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eat un fanzine de Oiplomatie postals plus ou aoina vaguement bilingue. II na i 
d'articlB sur la meilleure maniere (?!) da jouer a Diploaatia. II n*est pas ei 
chel Liesnard ni par Pete Payers (enf oncaz-vous ca dans la tits! ) • 
^ Un dss gros 30ueis da l'editeur de ca zin» - aprea calui da aa propaganda peraonnelle - 
est de semer la discords at da jeter la trouble parni sae lecteure en publiant de prefe- 
rence tout irticl' si >c<>)ti. :s de rn.iidi.enir bien haut la degre^ de polemique, la tempera- 
ture de la marmite, ainsi qua est ineffable esprit da poulaillar. 

L'editeur decline touts responsabilite quant aux perturbations teaporaires ou permanentes 

qui pourraient §tre occaaionnaes aux esprita sains at non evertia par les radiations nocl- 
uassmises par ce canard inegalabla. 
Bien que ce soit parfois contraire a ses interSts viteux, l'editeur est teny da de dinar son identitB: Francis 
6100, na sous le signe da l'Ecrevisse le 5 juillat 194B, 65 Kg t 1,85 nyope coaae una taupe, distrait connt 
ce n 1 eat pas perm is, c , , , comma la lune at p Brpetuellsment amoureux . Les lettres anenynes at lsa colis pi egos 
pBuyent etre adresses a 1'adrasse suivairte: Square Salvador Allenda 12, 4200 Ougree, Bslgique. Les reclamations 
at menaces de mort saront enragistrees sur un repondeur autosatique bran oh a aur la n° da telephone suivant : 
041/23.59.41 ou 041/23.07.77 tous les jours de 8 heures a 12 heures at de 14 heuree a 17 heures, le saaodi da 
9 heures h 1 2 heurea. 

GOD SAVE THE: EDITOR! 
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Pour 1 an ou 12 numeros. 

Pour conserver ses am is, la maison ne fait pas credit! 
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L03 conventions sa suivent a un train d'snfer - 8iS6Bh ! mon foie! - at na se raseeablant pas. Apres CQNZI - 
1, apres CONZINC II, aprea la 9eme CONVENTION 8ELGE OE UARG AWES at CQNZINE III . voioi qu'a aut liau la pre- 
miere convention dg3 bords de la Cieuse, CQNZINE IV , le sanedi 24 novenbra 1979. Laiseoz-aoi veus racontar par 

la menu csttB iournee msmorabla riont les acteurs furent: Plichel LIESNARD (tiena done!), Pate PAYERS, Uendy PA- 
YERS, itevon PAYERS, Piattheu PAYEES, f'arie-Ange CAfiPIONE, Christophs BI00, Charlaa PHILIPPE, Charles TURQUIN, 
jBiiav'civs T'.i9Q,iJIN f Rosalie, at moi-ni^tre , 

La centre ds yravite da cetta p ramie tb manifestation liegeoisa fut fixe par le venerable Gros flat t re de 
1 'JLv£.*£UJ2jil» et Pape du Uargame qui, pour l'occasion, s'etait invest! de la charge dcrasante da regaler l'as- 
semblee at de mettre a la disposition de tou3 son "orodigiaux savoir-faire". Aussi, plueiaura jours avant la 
fSts, notr;? homme expedia-t-il ds son QG de l'ambassade d'Iran ses instructions precisoe a sea eollaborateurs 
afin que tout se passa dans les regies ds l'art. Afin oue nul n'an ignore y coapris la poaterite, voici copie 
de cs document nilifcaire classe sous le n° FlLPubl 210. 
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ou r que le Gros naftre pulses regaler 1 'ealnsnte assemble . 

- 1 grands casaaralla (Gros ttattre) • 

cuiller en bois a long nanoha (Grand Haftre Coq), 
fourehette a viandea a long aanehe { « ). 

grand couteau a volaille ( w ) . 

plancha a deeoupar le rflti ( r J . 

boutaillas de Bordeaux rouge (flaater of Arts). 
Vaisselle et couverte (Grand naftre Coq). 
Aloool divera (Grand Halt re Coq). 
1 voiture aveo chauffeur pour tranaporter la Groa 
l<!aftre (Plaster of Arta). 
Anbienoe (narie-Ange et Uendy). 
Prodigieux savoir-faire (Groa naftre) . 
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- 4 bslles poules f aisanes (Groa i'lattre) . 

- 4 cfiaux ysrts (Gros Haf tre) , 

- l U cdrottes (Gros Rattre). 

- 5 oJ'jnons blancs (Gros flattre) . 

- 1 livre de saindcux (Gros Naftre). 

- 'i livre de Deurre (Grand ivattre Coq) . 

- Sel (Grand rattre Coq), 

- Poivre blanc sn grains (Grand Plattre Coq), 

- 1 saucisson breton (Gros f*iattre). 
. - Graineo de coriandre (Gros naftre). 

- Poivre au moulin (Grand Plaftre Coq), 
'- Eau du robin at (Grand Mettre Coq), 

Lb jour dit, a 1'heure dite (11.30), la somptueuse conduita interieure du riaater af Arts ecrase ess aaor- 
tissBurs olea-pneumatiquBs devant la rnaison-chantiar du Grand Rattre Coq, L'anorae saraite eentanant le repas 
d^ija prapare est debarquse en grande pompe (pointure 45). Apres qua las arrivanta - Lieanard et la tribu Pa- 
yers - ont tour a tour presents Igurs hommagea a 1'hStesse da service (Raria-Ange) salon la rita erotico-sacre 
atabli par la flastBr of Arts (ndlr: ca rite consiste en un baiaer prolong^ pose aveo reeuailleaient a la ronoan- 
tre du cou at da l*epaule), le preciaux recipiant est pose aur la cuisiniera a gaz at, aolannellenent, una al- 
luraetts est craquea. , , 

UnB heure at trente minutes plus tard j 'apparais a mon tour cherge coame un baudat da aa Machine a ecri- 
ra et de la valise contensnt tout le noceasaire du dlplomaniaqua at du fanaditeur qua je auis, at qui ae suit 
partout mfime au lit (compte-rsndus et correspondence des parties an cours, aat^riel du proehsin CHANTECLER at 
autrea documents compromettants) . A ce moment, cinq boutaillas video seohent deja sur la table. La Liasnard 
s'agite au fourneau at lance sea directives a gauche et a droite tal un grand ehirurgien aux prlaaa aveo I'ape- 
ration la plus perillause da sa carriers. La Foyers, lui, chente a tua-tlta una chanaen typiquaaont anglo-aa- 
xonne: "... Los bourgeois e'est comma les cochons, plus cs devient groa plua ge deviant htto..." entraina qu 1 
il est per le tourne-disque pouasa a plain volume. Quant aux trols gaaine, ila oat pria poaaeaaion da toute la 
tnsiaon. 

Apres una entree chauds aux piada de mouton (ndlr: aetuellament, le ahaapignon ast la preoccupation culi- 
naira du Gros flattre!), la piece maftressB est arnanaB sous lea regards anxiaux das convives aaeeables, et par- 
ticulierement das trois moutards. Ce fut un vrai regal, mas amis! Et le vin rauga qui eeurait tout aoul sur 
la table et dans les verres - Bt sous la table si j*en juge par la ceulaur du tapia plain! Si bien qu*a. la fin 
du rep 33, les paupierea s'alour diss ant, las boutons sautent et les corps sa taaaent sur las chaises. . • 

Fort haureusament, una brillante initiative du Master of Arta nous reaet d'aplomb. Quelquea paaaas da 
football sur l'herbe roouillee du jardin, suivies d'une partie de volley-ball au-deaaua da li cords a lingo, 
le tout entrecoupe de glissades involontairaa et fort comiques, et noue voici aalaa at erottee a aouhait. Avaz 
vous doja vu Pate Payers tentant desesparsmant d'antrar dans laa pantalona du Grand naftre Caq (aais non! 
quand celui— ci n •y est pas, voyons! Tsss.,.), A„prss 3 esaayagea a hurler do riro, notro Lion capitule et 
sera le rests ds la journee comprime comma un boudin dans les pantalona las plua largaa da Bidet 

Vers les 16 heures, apparition surprise de Charles PHILIPPE-, autro poida lourd du wargaae balga et aeabre 
veteran dss ^L.E.ypEjUX LI EGEOI S (qui ast, comma chacun salt. Is club do wargaao local dent jo aula la Prialdont 
fondateur). cTarles est en quelqua sortB una dea nombreusos reinoarnatiana do l*Eaporour qui oourent laa ruoa 
de nos jours. Quoiqua ds temperament pau bavard, il ast intarisaablo aur ca sujot incrovablo. 3*il oat grand 
connaisseur da l'Epopse Napoleonienne, il na l*eat pas moine da bon yhiaky, aait o*it an paaaant... 



at paa- 



tout ca aui s'est dit pendant le repag j'ai peu tie souvenirs, si ce n'est cette phrase qui revenait 
sans cesse dans la bouche rie Pete et de PUchel: "Ecrit ca dans CH ANTECL E R ! " , "Note this in CHANTECL ER" , ou en- 
core. ,, "Ecrit ca dans CHANTECLER!", a mains que ca ne so it plutSt quel que chose canine,,, "Ecrit 5 a dans CH AN- 
TE CL ER !" . N e di t-on pag que 1 1 a 1 cool aide a oublier? 

OHbut soiree, arrives triomphale du Hadj TURQUIN et da sa.(jolie) fills Genevieve. "Salu t ! " , , , "Ca va?" 
... "Et toi?"... "Iterci"... "Qu'est-ce que tu bois?"... et patati et patata. Et voile lea Turquin jetea sur 
una chaise, devant jne assiette de chou . C 1 est a pa rti r tie cs moment que la Gros flat t re commence a montrer das 
signss certains d'ung ebriete fort a vancae ; Is geste deviant lent et mala droit v la parole ae fait rare {!!!), 
les paup. lores se form en t an f an?tre de bunker et notrB cuistot entame una approche circonf eriqua a u tour do Ga- 
nsvia va plonqae dans la lecture d'un roman de van Vogt . Pendant ce tamps, le papa est aux prisas avec Peta at 
x'Empereur sur un sujet fort original: Ah! Si Napoleon avait envahi 1 * Angleterre. . ! 

Vbts tard moins le quart, apres le depart das Fayera et des Turquin, je nets la Groa Plattra au dodo, Ja 
salue 1 ' Emparaur aui s'en retourne, rand comme una queue de pelle . Pas tell am ant plus Tier j e me train e vaille 
que vaille jusqu'au plumard et m'enfonce dans un sommeil cauchentardasqua peuple d ' elephants rosaa y d'araignaea 
geantes et de Liesnard affreux... 

A propos, 3BUBZ-UDU3 que le Liasnard a pratiquement dormi a la bells etoila? Roule an boula sur les fau- 
t aui Is du salon , recroqueville dans son unique couvertura, accroche a la bout ai 11 a de cognac pour ss re chauf- 
fer, 11 a claque das dents toute Is nuit. Faut dire qu'il gelaitl Plais e'est le matin qu'il recevait le chec 
qui failli l'achaver; "Dis, tonton Michel, pourquoi t'as ouvart la portB-renltra?" demands Cnriatopha arrive le 
premier au salsn! ! ! 

Sur se gag qui restera dans les memoires, at apres nous Stra leata d'une tartina da fromage la Liasnard 
et moi demarrons vers les B hsurss t rentB, Apres avoir pro cads au ramaasage das quatra Valouraux Liegsoia qui 
nous accoflipagneront et, apres avoir damocratiquement designs un volontaira pour prendre la train ("si je paie 
tan billet, tu prends le train a ma place?") , nous niBtton3 le cap vera Auvelais-Ssmbrevills ou se tient la 
PREMIERE CQTJ'JCNTIQN AUUELAI SI ENNE jJE UARGAP1ES organisee par 1b club local THE SCOTS GREYS . 

Ma pa'u'vra' p'e'tite Renault 4 fonce su'r T'autorouta ventre a terra - c'es'f 'le cas de la dire, charges qu'elle 
est par ACQ Kg de uargamers! Nous arrivons dans le patelin avec una bonne daai-haura da retard. La tamps de 
fairs cannais3ance avec les inconnus et de prendre un pot et daja il est taapa de ooameneer a panser a une cho- 
se tres importanta: manger! 

Horreur et stupefaction I Tous les restaurants du coin sont fermasl Pas mSaa una baraqua da fritss ou do 
hot-dogs! Ah! Quel bled! Cri3 dB deseapoir^ mouvements en sens divers. La peuple grende! Thierry PLUPIE, redac- 
teur-en-chef de DEL E N D A CARTHAGO , zine deja fameux et organa du club, met an forte peraonnalits dana la balan- 
ce at proposa de quadriller 'la 'region methodiqueraent. Ah! La brave garconl Thierry et moi partons en eclaireur 
Le ciel est avec nous: la snack-bar de l'Hopital d'Auvelais est ouvart. Ratour au barcail pour annoncsr la bon- 
ne nouvelie, et tout le troupeau s'ebranle vers le lieu du festin, Chacun prand placa st passe commando aveo 
un soupir d'aise. Ls repas ss passe dans la bonne humeur au milieu dss blouses blanches et das convalescent (a) 
en pyjamas Bt robes de chambrB. Quand je dis bonne humeur, je dois signaler la saints colore de Daniel CLAHOT 
a i'encontra de Garard GASELLA coupable d'avoir agresse l'ami Daniel au travara do see communiques de presse 
(voir ia partie CARTAGO, n° 10). Halala! Gerard! Qu'as-tu fais lal 

L ' apres-midi se paase calmement autour des tables de jaux. Sept volontairos ss propoaant pour une partie 
d.-i Hiplomatis et las autre3 entamant une partie da WELLINGTON'S VICTORY, jau eompllqua' at injectable comma cha- 
cun salt (i! y en a qui ^imant ca paralt-ill), D'ailleurs ils n'ont pu le terminer, e'eet bian fait pour aux. 

■lien dg bi.an particulier a signaler ca dimanche apres-midi si ce n , est la decouverts par flichel Liasnard-^. 
(toujours furatant a gaucha et a droits dans la paperasserie du Foyer Cultural d'Auvalaia) d*un document pour™ 
le moins i nattendu , edifiant et somme toute plutfit re con fort ant , Tell en ant passionant ca document que nous 1 ' 
avons subtilise en douce afin de rejouir les electsurs heu, pardon... las lectauro de CHAHTECLER . Ah! ai teus 
n03 rspraaentants politiques avaient cette fermete de ton, cet esprit da decision, oo sone du discour qui va 
droit au coaur du oroblcme, -ettc clarts dans la conception et I'expression, cetts purat^ da la langue qui fait 
da Monsieur riN£SULL£ un sgal des grands bdtisssurs de la langus francsise, aox eSt^a d*tm BALHEBBE oa d'on 
30ILEAU, (Jul, la cite d'Auvelais peut s ' enorgueillir d'avoir au Parleraont un tel reprssofltant . Allaz Aavelaiat 

San, 3a cause, ja cause et je noircis du papier a propos de ces daux conventions. Je vaie finir par donner 
I'irapreasion que les convantions de L ' IL.LU 5TRI SSI WE COPIPA G^ IE DE 5AINTE FANZINE ne sont quo aangeailles at bau- 
veriBs at fort pau "uargamiques" , Ce qui est a peu pre's' 'e'x'ac't . , . Si on parlait d'aotraa chosea oar je sens quo 
je dovien3 un tantinet raseur, Et quand je vols ce que je dois encore me farcir pour terminer ea nomero, je 
n'ai pas encore flni journee, Halala! Que suis-js venu faire dana cette galaret 
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C 0 U R R I E R 

BBsassoBnaamQaa 

Charles TURQUIN, "serenissime Bido" 

Rue de la Fontaina 4, 9 me voila contraint d*anfourcher ma chaise Bt de manlpuler le levier d'armemsnt 

S890 Chaumon t-Gis toux . de ma machine a ecrire, pour rivar son clou au regrot table Lieanard. 

"il ne sera plus question ici da sangliert lea Luxsobourgaoia at laur embleme 
n'ont cure d'un individu qui ne salt mSme pas fumer la pipa. Cette quaralla est desoraais ateinte, avec la ca- 
lumet da l'cffanseuri' 

"Cepandant , le Souverain Pontifa de 1 1 avenue do Tervuren ne casse d* imettra des bullae dementi all as qu '11 
me faut bien crever de temps a autre pour en demon trer la vacuite. n 

n Je cite ici qualquss passages desalants da la prose pontificals! 
"La campagns m'ennuis, me fait bailler... Je souffre moins de l'extlnotion des bleuate quo de cells des neons 
a 23 heures... C'sst dans les cites que 1* nomas donns le mail laur de lui-mSmo at c'aat la aaulamont quo la via 
est riche, dans la foule, au milieu du bruit". 
Alar 8 la, tout de m@me, une petite mise au point! 

Cert as, tous les go Ota sont dans la Nature (qua Liasnard dedal gna auaai cate'geriqueoent) at la Pontifa est en 
effet bien libre de prefersr les emboutaillages de la ville (enrichis a l'oxyde da carbone) aux puiaaantas aan- 
teura de la forSt d'Anlier." 

"II n'an d emeu re pa a moins que la 'J ilia ast, le plus sou vent, une sorts da chancre ou do oanoar a la sur- 
facs da la pi an eta. La Wills, avec son grou ill amen t monstrueux d'humains, dasequilibre touts harmonie natu rel- 
ief. Tentaculaire, accappareuse, extractive, consomraat rica, c'sst une fournaiaa quiasaacvlt I'hamno et davsra 
lea sols. La ville exige de grands domaines pour la nourrir at la chauffer. Elle raglamanta, alle conquiert, 
elle rivalise, elle interdit, Et c'ast un obstacle, finalament, a toute libre circulation," 

n Gengis-Khan ls savait bien. Ce grand ecologiste decouvrait avec stupeur des villas comae Samarcande ou 
Nankin, les considerant pour ce qu'allas etaient: d * inquia tantas f ourmilierss qui diparaieat 1 'harmonie de la 
Steppe, Des lors et j udi cieuaamant , le Mongol fiar flambait cas vilains nida at supprlmait las populations pa- 
Irasit aires, rend ant ainsi la terre aux troupeaux du nomade, au galop du cava liar," 

"Genghis n'agissait pas ainsi par vandalisms imbecile. II avait horreur de toute destruction gratuito. 
Alnsi, quand la confederation mongole avait a combattre un peuple hostile, elle rfpargnait bien aouvant lea 
troupeaux, las femmes, les filles, et mSme les enfants mSles - tant que laur taille n'oxcadalt paa le noyau 
d'une roue de chariot, II ne fallait pas, en effet, admetttB dans las hordes des petits rancuniars," 

"Ceci dit, Genghis vieillissant eut le tort d'ecouter lss conseils de Ya-liu-Chutaat v un outgour forma 
(de forme?) par un lnng sejour a Pekin, Sur l'avia de ce sage (???), Genghis rononca a rattr les cites, prof e— 
rant prelevar des impfits annuals plutfit qu'un saul st riche butin. C'etait do la politique a courto vuo, ot la 
debut de la fin! C'etait l'achsc da la dernier* tentative ecologique organises. C'etait la capitulation du no- 



nadr-, l f sccnntaticn des villos et de In d^mographie effren°e... bvbc tous les dangers qui en resultant pour la 
i 'cMpsule spatials Terrs', aux reserves si limitees..." 

■* "Ys-liL— ChutsaY avait Pit; 'II sst preferable de tondre lea moutons chaquB annee, plutot que de les abat- 

j tre camme du gicier*. Tous les qou v e rn events actuels se conformant a cetts doctrine (sauf un flmin Dada occaai- 
onneii, Daa lors les moutons proliferent, an les parque dans lea cites. Et nous voyons le rasultat: nos pfitu- 
rages cpuisss frasscurcss naturelles), noa paysages saccages, et puis la mutation dB l'humanite, laqualle abou- 
tit finalement h das exemplairss aberrants, comma michel Liaanard ou Dartin Janta-Polczinski , iBsquela sa plai- 
sent dans les villas pare? que leur organisms s'est adapte a ce milieu artificial. Tout caci n'a rien da psjo- 
r^ti': d'.iiie certains maniere, riichel et flartin sont daa 'mutants' tout a fait remerquables ; leur intelligen- 
I eg hypBrtrophiee leur pBrmet de survivre en milieu urbain; il reata qua ces gens aeraient incapablea da monter 
un chsual, iancer una fleche, scorcher un bison. Tl est done bien normal qu'ils ne se sentant pas a l'aiss en 
milieu natural," 

"De veux bien reronnattra a la ville quelque utilite, tant qu'elle n'est que marche rural, oppidura, ambar- 
cadsra, Line ville de vinqt mi lie haoitants permet en effet qualques e changes profi tables, quelquBS contacts 
fructus-jx, flais au-dela, attention ! Cant mi 11b habitants, e'est deja la maximum tolerable, e'est la cote d'a- 
lsrte, rt a vrai dire, il n • en faut guere plus: Uenise, Florence, Bruges ou Anvers, ne eomptaient guare plus 
de cant mills habitants, au temps de leur splendeur, C'etaient das phares civilisateura . Les avantagea offarta 
oar da tellas villas 1 • emportaiant encore sur les incon veniBnts . . . d'autant qua la campagne rastait toute pro- 
:ha, a dix minutes de marche, n'ayant garde de se faire oublier. La Nature reatait praaanta!" 

"(jus dire, par contre, de la magalopola moderns, raaaamblant un Billion, dix Millions d'humains debouaso- 
les? Una telle villa peut encore, e'est certain, produire quelques beaux aeprita, qualques ideee nouvellea: 
maia ce aont la fleurs ultimes, splendidaa et decadentea, produitea a grands fraia sur d'lmmeneaa fumier. La 
'disaccord ecologique' eat complet. Ces agglomerations monstrueusBS sont promises au ratiboisage integral, in- 
evitable, qui restaursra 1'^quilibre natural. 11 

"L'ennui S3t que le feu nucleaire remplacera sans doute le sabre de Genghis. Avec tous les inconvenianta 
qu'on imagine. L'eguilibre natural aura du mal a a 1 en remattrel Et pourtant, qu'y faire? Dens vingt ans, Piexi- 
eo-City aura trenta millions d'habitanta misereux! Et I'on pourrait citer Naples, Neu-York, Karachi, cas li- 
eux 'oil la vie est riehB, dana la foulB, au milieu du bruit 1 1 Le processus sat trap avanca pour qu»on puisaa 
l'enrayer sans cassa. D'autant qua tal Papa (du Vatican) as promene partout an conaaillant la multiplication 
laoinaaque; qua tal autrB PontifB s'en va celebrant la poasle das neons!" 
S "Voila, grosso modo, pourquoi j'abandonna la villa aux Liesnard, preTiSrant ne bauge da Chaumont, ou je 

i puis d? tamps a autre reunir deux au troia copaina. Cela me suffit comma foule, comma concentration humaine, 
Cela suffit pour faire de Chaumont un phare de l'Occident. Et Brassens ma donna raiaon: 
'Lb pluriel ne vaut rien a 1 'hommB at aitflt qu'on 
Est plus da quatra on est una bande de const ' 

"Aiors... a quoi bon la villa?" 

P. 5.- "hactj" d3 vgut pas di rs"ma? t re" maia plutSt "pelerin" ou "saint homwa". 3a tiana Awalon Hill pour la 
riscqus, 5.P.I, pour la Medina du uargame. Oommage quB ces lieux sainta sclent situea dana daa willaa (Baltimo- 
re et Nau-Yark) " 

P.P.S.- A la reflexion, il itib faut modsrBr 1 ' enthousiasms da Brassens: quatre, c'aat pau. II faut bien tole- 
rar las ra33amblBmant3 de aept per3onno3 (nombre aacre) pour jouer una partia de Diplomacy. 

Au-dela de cs nombra, rien aTalra: e'est la bands da c.,. 
Et tant pis pour lea variantes a Martin, " 

Loinmantairea de la Redaction ; Incont establamant , CharlBs a raison da rappeler qua l'influanoa nocive de Ye-liw 
-Ch'ut'saT fnina les fondemant3 de la granda oeuvra ecoiogiquB de Genghis-Khan. PI a. Is il a tort quand 11 parle da 
la tJarnlere tentative Ecologique organisee". H oublis, ou il feint d'oublier, que d'autrea ont rapris das 
mains ds Genghia la flambeau de l'Ecologia Appliquae. Dans notre siaele ai f^eond, la grand emarant iealogiqua 
paut a'anorgueillir d'avoir offart a l'Humanite deux geants. La premier, Adolf Hitler, pour avoir eut la volen- 
ti da purifier i'espaca humaine Bt da la debarasser da aea tachas, Cette granda oeuvra d'epuration et d'harmo- 
nlsation sa putta, on ne sait trop pourquoi, a la resistance dea populations. La second, Stalina, eut plus da 
succas dana 3a politique d ' eradication das ideas malaaines. II reuasit a entra»er durablement la marche conqui- 
ranta das raegaiopoles dana son pays. Son chef-d'oeuvre fut sans nul doute la diaperdion daa populations a tra- 
vars les vastes etenduas da la Siberia, ce qui eut pour effBt da dsgorger laa villea« Ces deux bienfaitaurs 
da l'Humanite eurent pour preoccupation prioritaire d'empftchar lea raaseablementa 4m plum da troie ou quatra 
personnes pour lea raisons evidentas que chante si bien Srasaane, grand potto eealsgique. Ces deux wars du 
critififcsur frangais devraient §tre la "penses da chevet" do tout grand oonductaur da people inveati da la missi- 
un d'atablir le Paradia sur la tsrre et de menar lea hommes vers un bonhaur qu'ils no pea went praaaantir. On 
ne fait pas d'omelatta sana casser d'oeufs, comma disait 1'autrB... 

Charles se trompe quand il Dratend :ue l'ere de Genghis-Khan est revolue. Son pesaimisme n'est pas fonde du 
tnut: Igs Hvenements actuels du Vietnam et du Cambodga devrait lui randre un pau d'espoir... 

— ooOoo — 



3bip-Luc DEL AN GH , "Chor Francis, 

Rue E. Solvay 30, 6te 4, don, je .Tie decide, j'acris. Prendre une plume et pondre quelques lignea, ce n eat 

105Q Gruxellas. pas la mort; mais quand on n'a pas l'habitude ni d'ecrire da longues missives, ni 

de taper sur le clavier d' una R em ingtan..*" 

"Tout d'abord quelques mots pour me prasenter: je aula etudisnt en section traduction (anglai s-i talien) 
a l'Institut superieur de Traducteura Bt Interpretes de Bruxelles (e'est la que Plichel Liesnord a use ses 
fonds de culottes) et je prepare actuellement mon memoire, II s'agira d'una traduction du liure de Nicholas 
Palmer, A Comprehensive Guide to Board Uarqaminq , accompagnee d'une etude sociologique dressant le portrait du 
parfait uargamer. Un boulot de longua haleine. Alors je ma documents, je^lis et surtout, je joue aux 

uargames. Cast la jB crois ce que l'on pourrait sppeler joindre l'utile a 1 1 agroable 11 . - 

"Tb rests une place 3ur In lists d'envoi de CHANTECLCR 7 Si oui, je m'abonne (j'allais dire je m'adonne). 
Oe plus, je commence a passionor pour Oiplomacy. Pourrals-tu m'inacrlre sur une lista d'attente de Diplo- 
matie clasaiquB?D * a vanee marci 1 .* 

((r.erci Jean-Luc pour 1'interSt :|uo tu portes a cq 'zinB. Tu varras que ton nom eet inscrit sur la liste 
ri'attente qui doit on principo se trouver quelqua part dans lea dernieres pages de ce numaro . 3 * eapere qua la 
lecture de CHANTECLER n'nura pas une trop mauvaise influence sur ton etude sociologique du phenomene uargamBL. 
Bon amusement ! ) ) 

— ooQaa-- 



Jean-Patrick I'.ANCHETTE, "Cher Francis, 

Ay. Or. A. better 59, ... ."le crois que tu m'ocrivais, dan-s la nuit dea tamps, que tu croyais comprendra 

75D12 Paris. from Liaanard que ma double idBntite manchetto-stsf f ienne est un secret, dais 

point du tout. J'utilisa le pseudonyme par coquettaria, ca ne me gene pas qua lea 
amateurs saient au courant. Ca risque juste de me priuer de petitBS joies comma celle-ci: 

Voici deux moi3, Radio Mori to Carlo ost venu ma demand or de dire qualques mota en tant que Staff sur le jau DUN- 
GEONS & DRAGDMS, et les int nrui eueu r s sans repartis sans 3avoir quB je n'etais ni Staff ni baron Bt apres m*a- 
voir appela monsieur le baron, ce qui est croquignalet , surtout que :e n'ai pas le gueule de l'smploi." 

((suite page auivante^j 
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. t e interessas par ce qui motivait l'intsrvieu, i.e. 
,sru debut aoCt, des detectives prives mis sur ses 
(sans doute des diagrammes ret rouves dans la cham- 
■5 h DRAGON 5 avec d'autres etudiants, et "en vrai", 

qufi'lG disparu ait ate pris dans quelque oubliet- 
1 li r depuis lors d ' autrea details sur cette pitto- 
■i uds tie RF1C ont tronconnfi la bands de mon interview 
b DSD tant Cju'o.n, r>e _le .1 oue pas pour cJe vrai ont a 
saues, on a dO a voTr 1 ' imp rassTon qua D&D etait un 
eurs la chose aux "chassas du comte Orlrjf f" (sic! ) 



(I 



oici qui en 



sur Is penchant de curtains jcurnalistBS pour la st 



« La race tranche, la plus parfaite des ra- 
ces humain^s. se reconnait a sa tete ova- 
e \ notait I'auttur du To-jt de Ftance oat 
deux enfenxs. L) race beige, is plus paifai- 
te des varietes de la race wane he, se recon- 
nait non seulemeni a sa facon de mourir 
U Sachons mourir comma un vrai Bei- 
ge I >\ jadis !e celebre reporter Tintin), 
m.3:s a soi : nt^ret pour les jeux et a I'acti- 
v.ta qu'eiie a*pio^9, subsequemment a la 
chose. NUTS, que j'at commence p3r trai- 
ler a ia legire, intoxiqud que j'etais par la 
lecture de Charles 3auuslaire, de « petit 
bulletin », est en verite un magnrtiqiie or- 
gans. M ms resle a mo renseig.ier sur d'a- 
nalogties publications franchises, ma is 
{'observe deja que les dites analogues pu- 
blications, si elles existent, ne m'ont pas 
encore offert d'abonnsrr^nt gratuit. NUTS 
au contraire . NUTS evoque meme dans 
un supplement gratuit le « mysterieux 
General-Baron Stafi ». Quelle revue 
sympathique 1 

A'j vrai, une lecture anemivo de Baude- 
laire auoit du ma prepii^er S ['excellence 
beige. « I'impiete bel;>e £criv3>t ce poite 
i-'xji;iri.is:e el rk^s.a, est i;:;s (.o-'t'Ofscon 
de I'imo.rtJi francjiM. -,-.?,s t-icuJe h la 
puissance cubique. « Et <■ aioutait . « Is n'y 
a que ceux p3""t.s i ;s .vrog'-tos et ! cs ca- 
t^o'^uw >■ \'o;,i 'ji.f '.r;or' r. i.i r;,iCf!VOir 
la politique qui me p ! 3it . « Je su s centre 
I'.inncx'ji •» ccir,:oait Caoae'aire trs 
bisn, ficus, nous sommes pour. « Une r;jr 
na a la maniere antique, a la maniere d'At- 
tita » (touiours Baudelaire), nous parait 
necessaire, a condition bien sur que ce soil 
ia Sfilqioue qui envati.sse la France et nun 
io contralre. 

« Barbara aes jeux c<js enfanis », notait 
enfir> BijudtHaiJc a prorjos d.. ■■.<yS tie 
NUTS Js coiii't'ciice a trouvu" <jje bziu- 
deiaire etait assez con a ses moments per- 
di.is. Commem It; itiji dCi tnfants 
pGurro,e,-''-i!S au'rement cr-e borb<i 

res ? La vertu de la Belgique, teiie qu'elle 
se mari^esie dans NUTS, e'est que la bar- 
bane y a tjarjne aussi ies i?ux des adultes. 
Hourra. 



Pour ct'jx qui t' nt6'essent aux fa!ts. 
NUTS es' !'org:-)ne de la Wargamers' Fede- 
i at ion (beige), association sans but lucratif, 
paraft en gros bimestriellement, coute 
8,60 F francais au numero, 600 F beiges 
pour pour un abonnement de onie 
numeros, a verser au compte bancaire 
ABN-BAWK 720-5204278-46 en mention- 
nan' v abonnement a NUTS I n sur le bul 
Setin de versement. NUTS I fart trente-cmq 
pages upres en avoir fait trente, est bilin- 
gue Ifrencais-flamaridl — e'est son seul 
delaut, qui donne 1'tmpression d'avoir 
ouinje pages pour le prix de trento — , et 
■ tr<«ite de jeux slrategiques, e'est-a-dire 
principalement de wargames, parfois aussi 
de jeux para-guame's (DIPLOMATIE), par- 
fois encore de questions militaires oo ligu- 
rinistes Iqui ont trait aux figurines) mi- 
toy«nnes au wargame, et donne des infor- 




mal ions sur les manifestations francopho- 
nes de wargamage. Cinq numeros ont paru 
entre septembre 1978 et juin 1979. Au som- 
maire de ces numeros, on releve des analy- 
ses des wargames TSHOUSHIMA - PORT 
ARTHUR, 1870 (de Defieux), GROENING- 
HE VELT, des articles sur DIPLOMATIE et 
notamment sur plusieurs variantes d'uno 
magnifique debilite, des textes documen- 
ta'res et theongues divers, un courrier par- 
fois juteux ' dans le numero 3, une bouil- 
ki'inante demoiselle Godefroid 'nterpeile 
NUTS ' a'j com du Mouvement Chretien 
pour la paix et du Mouvement des ieunes 
pour la paix e' accuse le magnifique orga- 
ne tie faire de nns enfants des na2is. Dans 
In numero 5, „n bruxellois tout a fait chcu 
s'lmte du laisser-aller du 8" congras des 
mux de guerre oeige et proclame qu' « un 
col ouvert, un g.let. un foulard, nesontpas 
des tenues auxquelles on peut s'attendre 
de Sa part de commercants soucieux du 
rpspect de lear clientele ». (Dans le reste 
ue ia letire, ies "lots Mutt es, scmpuleux et 
discipline font oalle, ainsi que cette admira- 
ble question ■ « Faut-il vous remettre en 
niumoiru que -^es otficiers, des docteuis, 
des charges ce cours ne destrent pas payer 
deux cent f'3ncs pour se meler a une ban- 
dy de gamins ijiuyants et discourrois ? a.) 
Allons ' malgre I'etat du monde, les 
pederastes chevelus que nous sommes ont 
encore de seneuses parties de rigofade en 
perspective, pourvu que ia pretraille, et les 
admirateurs des « officiers, docteurs, 
charges de cours » poursuivent leur effort 
moralisant. 

i.- • ; * ' J . - ->ajfi£S£^:? 

Ayant produit NUTS I, la lib re Belgique 
pourrait se re poser sur ses iauriers, mais 
non ! la voici qui diffuse un fanzine nomme 
CHANTECLEFt, essentiellement destine a 
poursuivre des parties de DIPLOMATIE par 
correspondance. mais component aussi 
ties recetles de cuisine, des dessins ineptes 
lla couverture ludique du numero 5 est d'u- 
ne rare beautfe mteilectuelle), et un courrisr 
encore pire que celui de NUTS I CHANTE- 
CLEFt est herolquement polvcopie, redige 
et poste par Francis Bido, square Salvador 
Ailenae 12, 4200 Ougree, Belgique, et vous 
avet quelques chances de le recevoir si 
vous envoyez 200 FB a cet homme admira- 
ble La seule feibiesse de ce fanzine con 
cerne son rapport a la philosophie ICf. 
CHANTECLER 2, page 3). Assurement. 



quand la philosophie allemande ecrit qua, 
« ce contenu, libera de sa puiasanc* n*g»- 
ttve, est le chaos des puissances spMuei- 
las qui, dechstnees comma oMtncea 
6lementaires dans une debauch* eauvaoe, 
s'agitent I une corttre I'autre avac una 
frenesie de destruction », raMnJ 
CHANTECLER et a Francis B)do rm paut 
echapper a personne. 



NUTS I numero 5 marrfionna, outre 

''admirable CHANTECLER Que je connate, 
'orce fanzines francophones que jerte con- 
nais pas. land is que {'agonise a la suits 
d'une absorption exageVee de biere qui 
n est merne pas beige, mats luxembouf- 
geoise < j'aurais du I' oss aver sur lea chats da 
Dionnet d'acord ; on rm rsftechit pas aase- 
zi, ie vais completer cette chronique en re- 
copiant placidoment une partte des ifrfor- 
rrv^tions fourniea par NU1S I Inon ssule- 
ment |ele recois gratuhement, ma4sj»lere- 
:opie pour gagner de I 'argent. Quia drtque 
la vraie vte est ailleurs ? Elle est ici, les 
mHcs U. Bref, NUTS I number five signals 
cu're CHANTECLER, SUPERVORTIGERN 
■ Roland Prevot, 16, rue Descomoes, 76017 
PARIS, ce typo a I'air francais !) consacr* 
autre CHANTECLER, SUPERVORTIGERN 
^onsacre a DIPLOMATIE et a R1VAUX 0U 
RAIL ; BAT0CHE (John Leader, 2202 
Broadview Road WW, Calvary T2N 3HB, 
■Mberta, Canada) G'occupe de DIPLOMA- 
TIE ; LE CAMELEON A BlNOCULAiRES 
i Pierre La Breche junior, 7000 Lamont 
n° 1 Montreal H4E 2T9,Quebec, Cana- 
da) ; LA CITADELLE (Frtncois Guarrier, 
Residence Stanton, Chamore 803-B, Uni- 
versne d Ottawa, Ottawa KIN 9A7, Onta- 
rio. Canada). 

Dans la meme rubrique de NUTS I, ie 
telave que ia neuvieme convention beige 
de wargame se deroulera les 29 et 30 sap- 
:embre a Bruxelles. Awec un peu de chan- 
ce, <e present texts parafrra postefteure- 
rnent a ces dates (js ne comprends hen aux 
doiais d'impression de M4tal, et la biere 
luiembourgaoisa n'aide pas). Mais enfin, 
quoi, je vous I'surai dit. 

GENERAL-BARON STAFF 

P.S. - Pour contactar la Wargamers' 
Federation beige, ecrire a Michel Liesnard, 
avenue de Tervuaren 415, 1150 Bruxelles, 

Belgique. 



nsatiannel... ou Is canular! 

SI uous 8tes comme moi 
et que, toua les t rente 
joura, vous uous fendez da 
80 FB pour uous regaler de 
la chronique PLAY rr AGAIN . 
DUPONT que le General-Baron 
STAFF consacre aux j eux ( et 
aux joueurs! ) dans le mon- 
ausl de bands dessinee HE - 
TBL HURLANT t uous ne pouvez 
pas ne pas avoir remarque 
(parlez siraplement, disait 
mon prof esseur de francais) 
qua oa sympathique garcon 
a rsmpll touts una page dans 
la n° 44 a props a des Beiges 
du regrette NUTS et du tou- 
joura debout CHANTECLER . 

Si uous 1 *ignorar, vous 
apprBndrez que le fameux 
General -Baron STAFF n 1 eat 
autre que jean-Patrick 1*1 A N- 
CHETTE, autBur bien connu de 
rotnana de aerie noirs dant 
NAPA et FOLLE A TUER toua j 
deux adaptaa a 1 1 scran par i 
CHAQR0L si je nB m'abusa, \ 
Hon enuahissant collaborateurj 
en a causa dans un precedent 
CHANTECLER . ! 

Et ce pau V r b garcon Qui j 
se plaint continuellement 
d'Stre dorase sous le boulot 
et qui, paratt-il t passB le 
plus el air de son tnmir; h 
dormir (aha\SSl) ( at bien di- 
saia-^Bp ce pauure gargon 
s'occupB aussi de bands das- 
sinee en tant que scvinariste 
(voir Grlf f u avec Is Ccsn j.- 
nateur Tardi) , II a tigaie- 
ment ete redact eur- en -chtif 
de la defunte revuo 3 . D . 

Pour en rswenir a la chro- 
niqua du GanBral-Baron STAFF 
je vous conseille vivemon t 
de ne j amai3 manquer ir.es rerv 
dBZ-uous mensuel dans i'IL'TAL 
HURLANT. Uous trouverez une 
foule de renseignements 
de considerations diverses 
sur le jeu en general . L ' 
humour n'est jamais absent 
Bt 1 , athmo sphere do 1 1 Bnsem- 
blB ast suparbement decaden- 
ts. Deci dement, un per so n- 
nage bien attachant ce Gene- 
ral-Baron STAFF... 

Ci-contra t una copie de 
la chronique parue dans le 
METAL HURL ANT n» 44. )) 
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i'JlhUJTCCLt'.N HI t ; 'i5 morning before I uent to the post. I'm sorry ue 
chance to Talk n little more at ths Con; nsxt time I (Sorry ofcourse be- 
en ui d h:n.'H rr pi i nd to that hound that implisd that the Irish talk more 
t,.. As for r r; vat : la question n'est pas la)." 

f i::ster F A Y izl'A '.'> .snd faster LIESNARD, I most humbly beg to be admitted 
tor ! ) . Should th j z pstition be granted, I bBg to inform you that the 

lvjst:;r iiatfin . " 

is ;j chan co Co r '-.n to express ny (hitherto secret) dauotion to Lindaey 
t largo, nirnaly ui i the LIND5EV FAN CLUB , to uhich I moat rearily uould 

((turn the page, 

s'il vous platt)) 



iOh! Lindsay, Lindsey. 



i D jala que tuvi sra ocasion tan bella , 

0 en Paris, o en Madrid, a Bn Londres can ella, 
De la diplomacxa da conocer Ids aires, 
Suaves, sutiles, Bxquisitos donaires! 

Tanto por amor da las guarras aquellas - 
iHs muero por no estar muriendo en ellas! - 
Sufro y padezco tanto, (mas qua un santo! 

1 Ay , Lindsey, piadosa, haz guerra amorosa ! 

iComo ua el mundo an la paz sosegarse, 
5i a ella no hay ningun modo da acustombrarse? 
Mas &De los fiaros las lagrimas que valen, 
Si aun dB las tiernas ya ni las guerras salen? 

(Oh! Lindsay, Lindsey, linda flor de inglaterra, 
iHaz quB me libra o la paz □ la guerra! 

"(Uhich you uill note is a Shakespearian Sonnet, en lengua Castillana) . 

"I've included uith this an account of a player's-eye vieu of a game of HABEFIUS PAP AH, uhich PetB asked me 
to prepare for you. I haven't gone into the rules because I'm still negociating the sale of the game, but I 
think I should inform you that ue played 2 games during the Con and not just ths one! Hind you, the first las- 
ted 7 hours and the second about 4 (excluding breaks). 1 ' 

"Otherwise, I enjoyed meeting you all and hope to visit Bruxelles again in the not too distant future (i.e. 
as soon as I can afford it!)" 

"Till then, cheers & keap in touch. Michael," 

((Thank you Michael. You uill find the player's-eye vieu of a game of HABEMUS PAP AM in the nBXt issue of 
CHANTECLER . You can see this issue is a big one yet. I shouldn't uant CHANTECLER to became a monster (i remem- 
ber the Jean de La FONTAINE'S fable: "La Grenouille qui se veut fairs aussi gro'sse que le Boeuf ",.,))) , 





—ooOoo — 

Quelque jours apres que Stephana MALAISE m'ecrivait son intention ou plutQt m'annoncait qu'il avait cree 
le LINDSEY TAN CLUB (voir details dans CHANTECL ER n° 10), m'arrivait une lettre amanant de Frederic DEGLA IRE 
domicilii rue G. Soussinesq 41, Residence Cheverny, 51100 Reims, France, Catte lettre etant arrives trop tard 
pour pouvoir §tre incorporee au p re cedent numero sara done publiee ici. Detail amusant et digne d'interSt, cet- 
te lettre m'annoncait la naissanca du PA TON FAN CLUB I ! ! Et qui se dit President-f ondateur de ce club? Frederic!. 

" Je me pro pose de crear une nouvelle association , un nouuBau club, N e haussez pas les epaules, ne sautez 
pas cet articla qui peut-Stre vous reserve quelques surprises. Notre but sera de rendre hammaga a Miss PATON, 
ferventa et 8 combien redoutable joueuse da Diplomacy. Le P ATOM FAN CLUB (en abrege: la P.F.C.) n'aura aucun 
but lucratif. II acceuillera en son sein tous les admirateurs, tous les inconditionnels de Miss PATON , qui al- 
lia le charms a 1 1 ef f icacite . Pour adherer au P.F.C., 11 suffit d'ecrira une demands an marxage a Madame PATON 
la maman de Lindsey, et d 1 en envoyer la copie a CHANTECLER qui se fera une joie de la publiar. J'espare bien- 
t8t lire de nombreuses demandes dans le p ro ch a i n CHAN TE'c'L'ER . En tant que President du bientBt populaire P.F.C, 
voici la copie de la demands en mariage que j'ai adres'see a MadamB PATON," 

"Tres chare Lady, 

C 1 est la rouge au front, le coeur serrs d'angoisse, la plume a la main que je vous scris ess quelques 

mots. 

"Depuis qu'unB de mes relations m'a appris que votre fills Lindsey est une tres charmante fille blonde 
aux yeux bleus, je ne dors plus, je ne mange plus, jB ne suis plus le mSme, mas amis ne me reconnaissent plus. 
Lindsay prend chaque nuit possession de mas rSves; le jour elle est 1 ' unique objet dB mes pen sees. Selon moi , 
votre fille est l'expression la plus parfaite et la plus charmante dB la Lady" 

"Vous comprenez, j *osa 1'esperer, mon desarroi. N 'ay ant pas la possibilite de vous rencantrer personnelle- 
ment a l'heure du the afin de vous entretenir - tout en dsgustant une tasse de the et quelques petits gSteaux 
dont vous seule avez la secret - de cette question, je ma permets de vous ecrire." 

''Dans les brumes profondes de la montagne de Rsims j'ai vainement essaye, au cours de longues promenades . 
meditatives, de trouver une solution a mon probleme. Je n • en vois qu'une seulej' 

u En consequence, moi Frederic DEGLAIRE ait le grand honnaur et la joie immense de dBmandBr la main de vo- 
tre fille Lindsay, j ' espere que vous n'y opposeraz pas de refus, Une tBlle reponse causBrait mon ef f ondrement 
physique et moral! Je vous promets de f aire de Lindsey la plus neu reuse des spouses. Chaque jour j e la comble— 
rai de cadeaux et de toutes cbs pet it as choses qui re n dent une union fort ag re able et inseparable. 

"j'attends avec une vive impatiBnca, chare Lady et peut-Stre future belle-maman, la reponse que j'espere 
et qui m'apportera joie et bonheur," 

((Des reception de cette lettre, j'ecrivis a Frederic que s'il avait peut-Stre la primeur de cette idee, 
il avait en tous cas ete double par son ami Stephana, La reaction ne s'est pas fait attendrB! Voici:)) 

H L ETTRE QUVERTE DE FREDERIC DEGLAIRE , PRESI DENT - FONDATEUR DU P.F.C. A STEPHANE MALAISE , ESCROC N0T0 1 RE !,* 

"Tres cher ami" 

"Ce n'est pas parce que vous avez fait votre service militaire en qualite da brancardier dans le regiment 
ou j 'etais caporal, que vous pouvez vous permettre da me tutoyBr en me croisant dans les couloirs. Tout se 
pBrd, mSme le respect pour les superieurs! Mais ce n'est pas le seul raprocha que j'ai a vous adresser, Faisons 
un peu d'histoire, Alors que nous Btions assis l'un a c8te de l'autre en amphi et que Mr Fsnaux nous entrate- 
nait de la division du travail a Florence sous las Medicis, je me mis a river. C'est a ce moment qu'une idee, 
qua BIDO qualifie d ' Bxcellente, a vu le jour. La materialisation de cette idee est le PATON FAN CLUB . Peut- 
Stre ai-je parls en rSvant a la realisation de mon projet, ainsi qu'a cette tendre et douce' exi'lee en terre 
d'Espagne," 

"Toujours est-il que vous n'Stes, cher ami, qu'un ignoble individu. En effet, mon petit gars (comma dirait 
un gensral francais bisn connu) vous m'avez vole mon idee. Ne protestez pas, j'ai des preuves irref utables de 
votre trahison. En consequence, je ne puis considerer le LINDSEY FAN CLUB qua comme une infSme et parverse imi- 
tation du PATON FAN CLUB !" 

11 De plus, votre lettre d ' am our n'en est pas une. Quel px&tre amour bux vous faitBs si pour vos declarations 
vous ne trouvez rien de mieux que de plagier (maladroitement) ((???)) Stephana MALLARME, Voila une preuve dB 
plus de votre manque d ' imagination ! 11 

"Une autre preuva: vous m'avez vous mime declare que vous preferiez les brunes aux yeux verts! Or Miss PA- 
TON Bst una tres charmante blonde aux^*bleus. Alors? Je declare en mon Sme et conscience que 1b P.F.C. est la 
seula association legitime regroupant les sbuIs purs fans da Miss PATON," 
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£Ql^3liB (suit?.) 



"Chers diclcrnaniaquss achama's, n'adharsz pas au 
L . > .Z . qui n'sst au'une bien pale imitation. F a i t e s 
un chcix, mais faites le bon!" 

"Tonsieur T'ALAISE, vous n'etes au'un imoasteur! 
Vais-ji) encore nouvoir vous supporter longtemps, 
i nf a. Tie v c? r sonrana ! " 

({ToL;t53 -las felicitations... chGr= Lindsay! Tu as 
du ensorceler ess deux pauvres gardens! Fst-ce la 
fin d'une loncu e amiti e? En fin , pendant que ces 
deux ahuris 35 tazent dessus nous pourrons nous ren- 
contrer tr3ncj.Lllc.-ent, toi et moi, au jour et a 
l'heure cenvsnus (je serai exact em ant sous le gros 
chane, un CH A"J T ECL ER n° 10 a la main droits). 

BlSCUS. . . ) J 
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"Dear Francis, 
I'm scrry to muddle you all 
up again but I am flying 
home on the 12 th of dec em- 
ber, and u'i 11 be there till 

e send the next CHA?JTECLER 
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Ma real RAPPAPORT, 
Levitan 2, app, 39, 
Ramat-A vi v (T . A . ) t 
Israel, 

Qu ' 1 1 £0 i t 1 e oi en veru parmi nous! 

DOOCGOGOODGGOOOOCOQOCOGaaOaOOCOOOOCOOCOOOOOOCOOOOOO 

UN PFU HE PL'^LICITE! Et zui tombe fort a proses a- 
pros cetv.3 Icngue rubrique "Courrier" . C 1 est aussi 
una mania ra de vous presenter los multiples talents 
do petite fe~ne adoree: 



V05 problems* sent mes probSemes... 

UNE SOLUTION ? Je vous reponds ! 
Confiez-moi ce qui vous tracasse, 

^larie A sage 

peut vous aider en tout, grace a ses dons parapsycholcgiques et 
ses methodes exclusivement personnelles. 

Dans les cas les plus tiesesperes, MARIE ANGE vous apportera 
son aide. 

Cartomancie - Radiesthesie - Magneiisme - Hypnotisme. 

En amour, re'our d'sffecUon. 

En sante, eioignement du ma! et un mieux-eire. 

Travail : rentr.bilite: cort'orcsmer.l de char.ee. 

Deser.vco'Bi'n^nl - routes actions a distance. 

Travaille egalement par corrospondance. 

Recoit uniquement sur rendez-vous. 

Pour en savoir plus, teliprionez aprcs 14 h au 731.59.49 



Bon. A I'heure ou ce CHANTECLER tombera dans vos boites 
aux lettres, ceux d'entre vous qui sont membres effectifs de 
la WARGAMERS 1 FEDERATION auront probabl ement deja recu une 
convocation pour une Assemblee generale extraordinaire de 
l'A.S.3.L. en question. Ainsi auront-ils appn's (a supposer 
qu'ils ne l'aient pas encore su) que t'ordre du jour de cette 
reunion portera sur un ssul point: la dissolution de 1 'asso- 
ciation. 

Evidemrcent, ceux qui ne sont pas mercbres ce la WF n'ont aucu- 
ne rai'son pour recla^er d'etre tenus au ccurant des details 
de la situation qui amene et motive cette proposition attris- 
tante. [Jeanmoins, il me parait bon d'exposer succincterr : ent 
le pourquoi et le comment des choses. D'abord parce que la 
disparition de la WF laissera un trou dent tout le monde pa- 
tira. Ensuite, parce que la lecon servira sans dcute a bien 
d'autres que les menbres. Enfin, parce qu'il est prefera::ie 
de couper 1'herbe sous le pied aux charognards de tous poils 
et m§disants professionnels qui ne manquent pas, deja, de 
repandre les bruits les plus fantaisistes sur ce sujet. 

Ce n'a jamais ete un secret pour persenne: la WF etait "i a 
creation d'une grande societe beige d' import-export, la r;"''- 
LAG BELGIUM S.A. , specialisee dans les jeux et jcuets. r 
reux d'elargir le marche du Warganie au ^aximun, les diri- 
qeants de cette firme ont ainsi finance a 90 c ; le foncticr- -j- 
;ent de I'A.S.B.L. Et il serait faux de pretendre qu'ils '.'en 
ont rien retire, puisque leurs ventes , dans ce domaine tout 
particulier, ont ete muHipl iees par 9 en un an pour la s-:uie 
Belgique, passant de l.CGO en 1973 a 9.CG0 jeux vendus en 
1979. Dans le me^.e ordre d'idees, un fichier de pres de 3.000 
adresses de joueurs beiges a pu etre constitue, des centaines 
de ces personnes etant par ailleurs rsises directement en con- 
tact avec les differents clubs, dont le ncmbre est passe de 
3 en 1979 a 15 cu 17 aujourd'hui . Deux Conventions rrajei: - 
certaine^ent les plus i^portantes depuis 1974, ont pu I 
mi ses sur pied au benefice de tons. Des dizaines d'articl - 
cnt paru dans la presse, eon r, ant 5 not re he boy ur.e public'-? 
^eillejre que jamais. Des contacts fr'jct^cux ont pu etne 
ncues, a t^us les niveaux, avec 1'etrancsr. Et ainsi de Suits 
Seulei:ent, toutes ces accivites ont cojte ces SCL'S... "cur 
etre exact, pres d'un million et demi de F3 , Biors que 
rentrees atteignaient a peine, pour la .tsts c^e^iode, les 
750. 000 F3. D'ou perte de trois quarts de million, et desir 
bien ccmorehensible et legitime ce K.-MAG , aujourd'nui, a 
mettre ur, terms a 1 'nemcrragie ( equi val ante , 3 pea :e choses 
pr£s, au benefice net realise sur la vente des jeux, avec 
leger boni ) . 

Certes, il en est pour imaginer que la WF pourrait continuer 
sans appui autre que celui de ses menbres. Foutaises! II fau- 
drait, pour cela, que TOPS les joueurs de Belgique adherent 
(ce qui, par parenthese, multiplierait rien que les frais de 
port par 20 ou 30, puisque les membres ont le droit de bene- 
ficier des services de leur association...). Et il est bien 
connu, aux USA, en Angleterre ou ici, que les gens prets a 
payer pour ce genre de service sent une petite minorite. 
Le magazine britannique BATTLE n'est pas mort pour une autre 
raison, et N UTS ! subit a present le mesne sort d'une facon 
tout a fait parallele. 

J'ignore encore, pour ce qui me concerne, comment une nouvel- 
le federation pcurrait voir le jour (a supposer que les jou- 
eurs aient le desir qu'il en soit ainsi, ce dont je doute 
un peu). Si, dans l'avenir, je parviens mettre sur pied une 
nouvelle WF, en tout cas, ce sera sur des bases bien diffe- 
rentes . 

D'ici-la, e'est aux clubs et fanzines d'assumer la releve, 
que j'espere provisoire. Bon appetit tout de meire! 

Michel LIESNARD. 

oooooocooooooooooooooooooooooooocooooooooooooooooo 

CHANG^ENT D^AOR|5|E 

Roland PREl/QT, 

Residence du Pare d'Ardenay 10, 
91120 Palaiseau, 
F ranee . 



oooooocoaooooGoocoooaoooooooooooooooooooaooooooooo 
W'OUSLIEZ PAS DE JOUS 3E-rtS0 , :,"J ER ! ! 



HEJTC'S CHATTERING 



.Magnificent .' In the recent popularity poll (Chantecler 
No 10) 100% of the replies rated my fai ry chess column at 
IQ0%! (You didn't get anything like that for your bits in 
NUTS, did you Michel? Nyah, ) Thanks very much, Hermann, 
and I'm glad to see you remembered that beer I bought you 
in Grobbendonk. 

However, the small size of the sampling (l) gives me 
some doubts about the validity of extrapolating the results 
statistically over the entire readership, so I'm going to 
leave the Nightridcr {and the Orphan, Pao. Mao, Vao. Zebra, 
Rose, Joker. Adabbarider, Empress. A rchbishop et alia) 
ur.til I can get a better indication of whether or not you're 
interested in this sort of blurb. 

In the meantime, let's get back to the Grasshopper. 
The solution of the problem posed in Chantecler 9 (White 
to play and help black to mate him in 3. you remember) is: 
2) Kb3. Ka5. 2) Ka3. bj. 3) Ga2. b4. 
The mating posi tion is s hown i ;i f i gu re 1 . 

Now for some more problems. Figure 2 is an impress- 
ive composition bv the American Fred Mihalek. but don't be 
frightened by the plethora of pieces. In fact it is eight diff- 
erent problems, eacn using only the pieces on one of the 
eight files. In each case it is "helpmate in 5", that is it is 
black to move and to help white to mate him on white's 5th 
move. To clarify matters if we remove alt the pieces 
except those on the 'd ' file (as in figure 3), we see one of 
the problems. The solution to this particular one is: 
1 ) Sf 3, Ggt. 2)Sg5. Gh4. 3)Rc6, Gf4. 4) d6, Gc7. 5) Seb, Gd7. 
Can anyone work out the answers to the other seven before 
next lime? And please write and let us know what you think 
about :r.cludinfi! a fairy chess column as a regular feature in 
hantecle r. 
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j In his recently published second edition of the Annuaire 

|De Wargame Beige, Michel LIESNARD wrote that Chantecler 
[ i 9 in fact a bilingual (french and english) 'zine. Well, we all 
■knew that already, but it's nice to have Michel finally ack- 
nowledging my existence. 

[ sometimes wonder how much of the french wit and 
repartee is lost on my fellow Englishmen (and Englishwomen, 
sorry Lindsey) so I have set the following test to try out 
your command of the french language. 

Trarslate the following phrases into french: 

1 ) I uri nate 

2) Thou urinateth 
3 ) He u rina tea 

4) She urinates 

5) It u rina tes 

Anyone who got a correct, unambiguous answer to 
part 5 can award himself the Order of the Black Moustache. 



Talking of the Esprit Maitre's questions in Magic 
Circus, 1 see the next one is about mushrooms. I haven't 
found the answer yet, but I do have a cartoon about 
muehrooms pinned to the wall of my office. I reproduce 
it here for your edifi cation. 

I THINK I AM A MUSHROOM, 



If you bother to read Francis BIDO's occasional art- 
icles in this 'zine, you will recall that in nr 9 he mentioned 
my posing a problem on GMing during a dinner party. 

The problem is as follows: 

You are the Gameamaster of a postal game. 

You receive from Turkey the following orders for Spring 01: 

A CON - BUL; A SMY - CON; F ANK - BAL. 

how do you adjudicate? 

These orders were proposed by Richard SHARP as a 
way to get F ANK to hold (because you don't want to annoy 
Russia) while pretending to move it to the Black Sea (to 
appease Austria). 

Personally I feel that any Austria who fell for a ruse 
like that doesn't need appeasing; he needs to be trampled all 
over. However, that's not the point. Is Richard SAHRP 
correct in supposing that F ANK should hold? I think not. 
Rule VI. 4 clearly states "A badly written order, that never- 
theless can have only one meaning, must be followed". 

Now obviously Fleet Ankara to Baltic is a mistake 
(unless you're playing 4-D Toplomacy, that is), and equally 
obviously can only mean ANK - BLA (a simple transposition 
of two letters is nto ucnommon whne yuo're in a uhrry). So, 
as GM, I would try to move the fleet to the Black Sea. 

At the dinner, and later at the convention, I have been 
polling other GMb to_find out their points of view. The score 
to date is : 

F ANK holds: Francis BIDO, Roland PREVOT (and Richard 
SHARP by proxy) 

F ANK - BAL: Michel LIESNARD, Pete FAYERS. 

Well, despite the fact that Michel agrees with me, I 
still think I'm right. What do you reckon? 



I don't know what this is, either. It came 
into my office while I was typing up this 
page, and threatened all sorts of nasty 
things that would happen to me if I didn't 
draw a picture of it in Chantecler, so here 
it is. 

If any of you have lost one of these, or can 
give me any information on what it is, I 
would be most grateful. 



Being serious for a moment, I'd like to sneak a 
small ad into this column. Has anybody got the english 
rules for SPI's "Sorcerer" and would lend them to me 
to copy (or swap them for my set of rules in french?) 



I Bee in the last issue that Ste'phane MALAISE has 
been guilty of treasonable lese-majesty, having had the 
effrontery to publish a poem with neither my knowledge 
nor consent (which figures; if I didn't know about it, how 
could I have consented?). I was just about to send my 
hit-man round to pay him a visit, when I decided to be 
merciful {see Frangipani press releases, Vortigern 61 - 
and I hope you did see them, Charlie), 

After all true love makes people do the most ridic- 
ulous things. 

So, in order to consolidate my position as Master 
of Arts, to jump on the "We Love Lindsey" bandwagon, 
and to fill up the rest of this page, what can I do but 
to present you here, now, before your very eyes: 

ODE TO A LADY IN SPAIN 





X 



because they keep me in the dark 
and feed me bullshit! 



! 



LA SCIENCE-FICTION ET NOTRE EXTRAORDINAIRE UNIVERS 



Ce qui suit est la traduction franchise du discours prononce a SpaceCon, par Frank 
Kelly FREAS, pour le dixieme anm'versaire de 1'operation APOLLO XI. Transcrit par Mi- 
chael HAHN, ce texte a d'abord ete publie dans YANDRO , 1'increvable fanzine de Buck 
et Juanita COULSON, puis dans DOWN ALIEN SKIES n° 17 de Nick et Audrey SHEARS, avec 
la permission desquels il est reproduit ici . 

Frank Kelly FREAS, de nationality americaine, est I'un des illustrateurs de science- 
fiction les plus renommes. C'est aussi, ce qui ne glte rien, un homme charmant, disert, 
courtois, que j'ai eu le plaisir d'initier a la gueuse, a la kriek et au toast aux pleu- 
rotes Tors de son passage a" Bruxelles, au debut de novembre 1978, pour la 4eme Conven- 
tion europeenne de SF. 

Michel LIESNARD 

* x x 

Rusty HEVELIN et Bill BOWERS sont, c'est exact, des amis a moi . Ceci en amenera plu- 
sieurs a penser que je vais aujourd'hui prononcer un discours long et passionne sur le 
programme spatial - ou sur ce qu'il en reste - et sur tout ce qui le rend a la fois 
emouvant et beau, et qui lui confgre une valeur infinie et inexprimable pour toute 
1 'humanite. . . 

Eh bien, detrompez-vous. S'il y a une chose dont je sois sur, c'est que n'importe lequel 
d'entre vous serait capable de faire cela aussi bien que moi, sinon mieux. Et je ne crois 
pas que vous soyez venus ici pour entendre du baratin... En tout etat de cause, vous ne 
seriez pas dans cette salle si c'etait le cas. 

Mais vous m'avez donne le crachoir, et il va vous falloir me subir. Je parlerai done 
de la science-fiction et de ceux qui en lisent, et aussi, un peu, du monde "reel". 

La science-fiction, comme on aime aujourd'hui S le repeter, est le true a la mode. 
La SF, puisqu'il y en a qui insistent pour l'appeler ainsi, marche clu tonnerre. Les 
films rapportent des millions, les editeurs se battent entre eux pour avoir le droit 
de publier, ou de republier, n'importe quel navet qui tratne. Les auteurs font leur 
beurre, et meme les artistes mangent trop, et trop souvent, au lieu de crever decemment 
de faim comme Texige la tradition. La television elle-meme a pris le train en marche: 
que BATTLESTAR GALACTICA soit naif, mal joue et mis en scene par des manchots, qui s'en 
soucie puisque nous autres, fans de SF, avons decrete que c'etait, et que ga resterait, 
le meilleur de tous les feuilletons tele. Et c'est PRESQUE de la science-fiction. 

Meme le fandom tend dangereusement vers la respectabilite. J'ai assiste, il y a quel- 
ques semaines, a une Convention ou tous les hommes presents portaient des smokings! 
Comme le disait LUCRECE, "c'est la ce genre de crimes auxquels conduit la devotion". 

En bref, nous voila sur orbite. Et puisque 1 ' astronautique a fait des progres tels 
qu'on nous assure que SKYLAB a peu de chances de nous degringoler directement sur la 
cafetiere, il y en a aussi fort peu pour que nous devions nous-memes rentrer en catas- 
trophe dans 1 'atmosphere confinee de notre petit ghetto litteraire. 

JE PENSE qu'il va nous suffire de trois a cinq ans pour que nous ne soyons plus ca- 
pables de nous reconnaitre, et je pense que le peril majeur qui nous menace, ainsi que 
nos lectures favorites, est l'absorption par le courant principal de la litterature, 
au sein duquel nous cesserons tout simplement d'exister en tant qu'entites individuali- 
sts. 



? 



En fait, cela a deja failli arriver une fois, vers 1955, quand plusieurs de nos plus 
talentueux ecrivains se sont brusquement pousses du col et ont laisse tomber le genre. 
En ce temps-la, on ne versait pas trente, cinquante ou cent mille dollars d'avance aux 
auteurs de SF, et c'est parmi ceux qui faisaient la fine bouche en parlant de "prosti- 
tution de I'art" que se sont recrutes les premiers a accepter d'etre payes onze cents 
le mot dans des revues de luxe, plutot que trois cents et demi dans celles ou on avait 
1 'habitude de les lire. 

Par bonheur, le genre qui est le notre a toujours produit plus de mauvais ecrivains 
bourres de bonnes idees que de bons AUTEURS a 1 ' imagination sterile. Et ceux-ci , de 
toute fagon, ont toujours ete plus a leur aise dans ce fameux courant principal, en 
face d'editeurs soucieux de publier de la science-fiction sans bien savoir de quoi il 
s'agit. Mais, plus recemment, cette situation a evolue, et pas necessai rement dans la 
bonne direction... La menace qui pese sur notre genre, pris comme une entite - c'est- 
a-dire sur la SF considered comme centre d'interet particulier, avec son fandom, ses 
fanzines, ses Conventions, et cet aspect si specifiquement chaleureux qui la caracte- 
rise - cette menace est d'une espece bien plus sournoise. Et bien plus dangereuse. 

C'est, tout simplement, I'horreur de voir les reves devenir realite. 

Nous VIVONS aujourd'hui dans le monde imagine par Phil NOWLAN, et dessine par Frank 
R. PAUL, pour les aventures de Buck ROGERS. Si vous ne me croyez pas, allez vous balader 
a Manhattan, et revenez me dire, apres ga, que vous n'avez pas traverse une vieille il- 
lustration d ' ARGOSY ! 

Oui , je sais. Les incubateurs geants et les gros solenoTdes ont ete remplaces par 
des diodes au silicium et des fibres optiques, tout comme les mini-boleros et les 
petites culottes ont fait place aux maxi-jupes et a la mode retro. Et pendant qu'on 
nous bassinait avec la soi-disant liberation sexuelle, le prix des chambres a 1'heure 
grimpait jusqu'a des s'ommets inaccessibles , et plus personne ne prenait le risque de 
se parquer dans une ruelle obscure, a supposer qu'on ait eu assez d'essence pour en 
denicher une... Les fantaisies de notre imagination sont en train d'etre balayees par 
I'avalanche de la realite, et s'il y a bien une chose que nous souhaitions eviter dans 
ce monde-ci, c'est le choc de la realite. La plupart d'entre vous ne se souviennent pas 
de 1 'emotion qui a saisi le monde le jour ou les Russes ont lance le premier Spoutnik, 
mais tous les auteurs de SF essaient encore d'oublier ce moment horrible. Les ventes 
avaient degringole plus vite que la fusee porteuse, et il n'avait pas fallu six mois 
pour qu'une bonne douzaine de magazines se cassent la figure. 

Ca ne nous plait pas , que la realite empiete sur notre sens du merveilleux! 

Cela ne signifie pas que nous ayons peur de cette realite, ou que nous voulions lui 
echapper. Cela veut simplement dire que le monde reel, ou un fac-simile raisonnable de 
celui-ci, nous 1'avons si souvent rencontre au detour de nos lectures qu'il nous parait 
aujourd'hui aussi savoureux qu'un pain rassis. Bien pire, les solutions proposees, dans 
les histoires dont je parle, etaient souvent nettement plus astucieuses que celles qui 
ont effecti vement ete apportees aux problemes de Theure. Les hommes - ou les femmes - 
que nous sommes sont intimement persuades, d'ailleurs, qu'ils auraient chaque fois pu 
faire mieux que tous ceux qui se gobergent a Washington ou a Wall Street. Les meilleurs 
inspecteurs des travaux finis, c'est nous! 

Et c'est tout cela qui nous fait eprouver un sentiment (parfois inconscient) de defiance 
pour le monde "reel", peut-etre parce que nous nous rendons compte qu'il est en train de 
bousiller nos reves. 

Un vieil ami a moi , qui lisait de la science-fiction quand je courais encore en cu- 
lottes courtes, m'a affirme un jour que le programme spatial, il n'en avait rien a 
foutre, et qu'il s'en fustigeait royalement la paupiere. A la fin, sa femme a pris le 
coup de sang, I'a traite de vieux con, et lui a fait justement remarquer que c'etait a 
ga qu'il avait reve toute sa vie. El 1 e I'a traine a Cap Canaveral, oO il a bien sur ete 
emballe par tout ce qu'il voyait. 



I 
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j Pourtant, ce n'etait pas tant la concretisat i on d'un reve qui 1 'y a passionne, mais bien 

| plutot toutes ces choses nouvelles qu'il y a decouvertes, et que n'avait pas revees sa 

i philosophie. 

| Et c'est ici, mes amis, que se situe le vrai probleme. La-bas, dehors, c'est le monde 

j reel, avec des tas de choses cent fois plus excitantes que tous les reves, et qui ont 

j toutes taesoin de types comme nous pour etre accomplies. Vous vous souviendrez peut-etre 

| de Bjo TRIMBLE, et de la campagne qu'elle avait montee pour sauver le feuilleton STAR 

! I?M ^ a Premiere fois, et du deluge de 200.000 lettres de fans qui a inonde les bureaux 

j des responsables a la suite de son initiative. Moi , personnellement, en ma qualite de 

j grand admirateur de Bjo, je n'aurai pas de peine a dire que des personnes comme elle, 

I on n'en trouve qu'une sur un million. Et, par consequent, une simple regie de trois nous 

\ permet de deduire que, rien que chez nous, on devrait trouver 200 autres Bjo... C'est 
un petit calcul qui chatouille 1 'esprit, non? 

200.000 lettres pour soutenir le programme spatial? 

200.000 lettres pour demander Tegalite des Droits civiques? 

200.000 fans de SF qui ecriraient aux editeurs, aux maires, aux senateurs, aux deputes, 
pour defendre des idees valables dont personne d'autre ne se soucie? 

| Par exemple: 1'OMTEC Replication Corporation a annonce, en janvier 1978, qu'elle pos- 

] sedait le brevet n° 4-041-476 pour un duplicateur ressemblant a un ordinateur et qui, 

1 par une combinaison de technologie du laser et de photochimie, permettra de produire 

| des artefacts en trois dimensions. 

| Pensez-y un peu. 

! Mettez sur orbite un tel duplicateur et l'equipement d 1 al imentation et de protection 
! approprie. Moissonnez des debris de matiere flottant dans I'espace, ou extrayez des mi- 
j nerais du sol de la Lune. Et sans machines-outils, sans materiel de laboratoire, sans 
meme un equipage et tout ce qu'il transporte avec lui, rien qu'en envoyant par radio 
les informations necessaires, vous pourrez construire une station spatiale pour un cout 
ridicule. Rien qu'en reproduisant un modele de base, mis au point sur la Terre par un 
ordinateur. 

Mais en aviez-vous entendu parler? Franchement, qui d'entre vous etait au courant? 
Vous aviez lu quelque chose sur ce sujet dans SPACE AGE REVIEW ? Non, n'est-ce pas? Alors, 
cela ne vaudrait-il pas la peine d'ecrire pour obtemr des informations supplemental" res? 
D'envoyer des lettres aux responsables? Voici une invention comparable a la domestication 
du feu, capable de revolutionner ce monde-ci et bien d'autres... si seulement on ne la 
laisse pas dormir dans les tiroirs. 

Un autre exemple: 14 juin 1977. Brevet 2-029-747. Molecular Research Co., Houston, 
Texas. Pour une methode de preparation et d'utilisation de polymeres organiques. Oui , 
je sais, ga ne parait pas folichon. Et quasi-personne n'y a prete attention: la nouvelle 
n'a ete annoncee que dans 40 magazines, sans parler d'une reimpression dans STUDIO PHOTO - 
GRAPHy d e juin 1978... Mais c'est pourtant ce brevet qui contient en germe la solutTon 
au probleme de la penurie d'energie. De T essence pour nos voitures et des matieres plas- 
tiques pour les 250 annees qui viennent - le tout extrait des sables et des schistes 
bitumeux d'Amerique du Nord - a des prix pas plus eleves qu'aujourd'hui. 

Et encore: tout le monde est d'accord la-dessus, c'est le charbon qui est responsable 
de la plus grande partie de la pollution atmospherique. Juste? Bon, eh bien il existe 
une methode d'extraction a partir de 1'air grace a laquelle les matieres issues de la 
combustion du charbon et ainsi recuperees vaudraient plus que le cout de 1 'energie depen- 
see pendant cette combustion! Reflechissez une seconde. Qui en veut? Les compagnies pe- 



trolieres, dont les benefices ne cessent de croTtre? Les charbonnages , dont les bilans 
sont positifs pour la premiere fois en dix ans? Le gouvernement, pour enterrer le pro- 
jet jusqu'a ce que la Troisieme Guerre Mondiale les oblige a le ressortir? 

II n'y a que nous , les gars, qui en voulions bien! 

Et il y a aussi le probleme de l'energie de fusion; il y a celui de la lutte contre 
cette maladie qu'on persiste a appeler "viei 1 lesse" ; il y a celui de la repartition 
equitable et profitable pour tous des richesses et des moyens; et il y en a cent autres, 
tout aussi vitaux, que les responsables d'aujourd'hui continuent imperturbablement a 
ignorer. Mais on peut les secouer. Un million d 1 investisseurs a un dollar chacun, ga ne 
vaut bien sur pas un seul investisseur millionnaire, mais ga peut amener les gens a 
reflechir un tantinet. Et, en fait, nous n'avons meme pas besoin d'investir quoi que 
I ce soit, il nous suffit d'ecrire et de poser des questions. 

Et nous voici ici, a deux cents mi lie, avec nos culs sur nos chaises et cinq cent 
fanzines distribues dans le monde entier. Avec, parmi nous, assez de technicians, de 
chercheurs et d'experts en n'importe quoi pour donner cies ulceres a Sainte IBM en per- 
sonne. Nous disposons d'un des meilleurs reseaux de communication du monde, encore faut- 
il que nous choisissions de nous en servir. 

! ^ Ceux qui ont fonde ce pays ont mis toute leur foi , pour l'avenir des Etats-Unis, en 

! la sagesse d'un corps electoral bien informe. De nos jours, dans cette culture de la 

; fin des annees 70, nous autres fans de SF ne formons pas un bloc electoral homogene. 

I Mais, comme source d 1 information, comme source continue de questions embarrassantes , 

j comme - disons - un groupe coherent d'agitateurs et de secoueurs de pruniers, nous pou- 

i vons exister. Nous avons le pouvoir de saisir par la peau du dos toute la societe de 

• consommation, et de lui mettre le nez dans son caca. 

j Le Troisieme Millenaire EST a notre portee a moins de trente ans d'ici. Cela n'en vau- 

| drait-il pas la peine, meme si personne n'entend jamais parler de notre role dans 1'his- 

| toire, de savoir que NOUS avons participe a son avenement? Les science-fictionneux peuvent 

! le faire. Parce que nous sommes les seuls en lesquels se combinent le talent, la connais- " 
sance et 1 1 imagination pour y parvenir. 

Commencez a gueuler, les mecs! 

Frank K. FREAS - 1979. 

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

Mmmmmm, ouais. Interessant, n'est-ce pas? Encore qu'il me faille remarquer que Frank 
FREAS a decouvert AMNESTY INTERNATIONAL avec quelques annees de retard... et que je 
doive convenir que les inventions dont il parle me laissent un brin perplexe, tant en ce 
qui concerne leurs applications eventuelles que leur realite, d'ailleurs. 

Mais ce n'est pas cet aspect du discours qui m'a paru justifier sa reproduction ici. 
Cela fait pas mal de temps que plusieurs parmi nous, joueurs, qui possedons aussi un 
reseau de fanzines, contestent que ceux-ci puissent jouer un role quelconque autre que 
celui de joyeuse amusette. Et cette volonte - deliberee ou non - d'emasculer le mouve- 
! ment m'a toujours paru hautement suspecte et abominable. 

Aussi serais-je particulierement heureux si les lecteurs de CHANTECLER sortaient pour 
une minute de leur torpeur et nous ecrivaient, a Francis et a moi , ce qu'ils pensent 
de cette question. Devons-nous negliger la force potentielle dont nous disposons, ou 
cela en vaut-il la peine de Torienter dans la direction que suggere FREAS? Nous atten- 
dees vos lettres avec une impatience bien diffi ci lement dissimulee. . . 

Michel LIESNARD 



I — 

j LA PAGE EN TROP ... Potferdoume ! Nog eens Michel LIESNARD! 

Si vous avez lu la chronique du General-Baron STAFF dans le METAL HURLANT n° 43, vous savez 
non seulement ce que ce personnage eminemment sympathique pense des partenaires electroni- 
ques d'echecs, mais aussi ce qu'est ma propre opinion sur le sujet... opinion que, pour une 
fois, je partage avec Roland PREVOT, cela valait la peine d'etre note.' 

Pourtant, il y a quelques mois, puisqu'on me pretait bien gentiment une machine du genre, 
je me suis dit que rien ne coutait d'essayer. D'accord avec Alain SERNEELS, nous avons done 
fait jouer Tun contre V autre un BORIS STANDARD (10' de reflexion) et mon CHESS-MATE (pro- 
gramme Cl_ 6 de difficulte), rebaptise "MARTIN" pour la ci rconstance. La partie, prodigieu- 
sement emmerdante, n'a pas ete menee a son terme. Voici pourtant son deroulement. Libre a 
vous de 1'achever, si vous avez du temps a foutre en l'air. 



BLANCS (BORIS) 


MflT DC / MADTT M \ 


1. 


e2-e4 


e/-eo 


2. 


d2-d4 


Q/-QO 


3. 


Cbl-c3 


ugo-TD 


4. 


e4xd5 


eoxuD 


5. 


Ddl-e2 


Uuo-e/ 


6. 


De2xe7+ 


rToXe/ 


7. 


Tal-bl 


rCo-To 


8. 


Ffl-d3 


rToXuo 


9. 


c2xd3 


UDO-CD 


10. 


Cgl-e2 


000-04 


11. 


Rel-d2 


Cf6-g4 


12. 


Ce2-f4 


c7-c5 


13. 


f2-f3 


Cg4-f2 


14. 


Thl-fl 


Fe7-d6 


15. 


Tflxf2 


Fd6xf4+ 


16. 


Rd2-dl 


c5xd4 


17. 


Tf2-e2+ 


Ff4-e3 


18. 


a2-a3 


Cb4-d3 


19. 


Fclxe3 


d4xc3 


20. 


Fe3-d4+ 


Re8-f8 


21. 


Fd4xc3 


Cd3-f4 


22. 


Fc3-b4+ 


Rf8-g8 


23. 


Te2-d2 


Ta8-d8 


24. 


Tbl-cl 


Cf4-e6 


25. 


Td2-c2 


d5-d4 



Avouez que tout ca est lamentable! Bien stir, chaque semaine qui passe amene sur le marche ■ 
des machines plus perfectionnees (CHESS-MATE, cependant, n'est qu'une copie moins chere 
de CHESS-CHALLENGER 10), mais il n'empeche: ces ordinateurs, meme s'ils se sont mis a par- 
ler depuis peu, ne se fachent jamais. lis refusent cigares et cognac. lis acceptent spor- 
tivement leurs defaites. lis ne se levent jamais pour aller pisser. lis ne trichent pas. 
lis ne mentent pas. lis ne renversent pas les pieces dans un mouvement de sainte et saine 
colere. Ce ne sont pas des partenaires civilises. 

... Et il n'y a done rien d'etonnant, par les temps qui courent, si certains se mettent des 
a present a l'etude et 1 'elaboration de programmes pour les jeux sur cartes! Ainsi, les 
membres de la CONFEDERATE HISTORICAL ASSOCIATION OF BELGIUM (enfin, quelques-uns d'entre 
eux) sont-ils pres d'achever la mise sur ordinateur du jeu "ANTIETAM" de SPI. 00 s'arretera 
le crime? 

Qu'est-ce que je vais bien pouvoir ecrire pour remplir ce bas de page? Ah oui ! A la Conven- 
tion, on m'a annonce la sortie prochaine des jeux suivants: 2 machins napoleoniens et un 
jeu de "fantastique heroTque sous-marin" (?) chez INTERNATIONAL TEAM. Cette fois-ci, lis 
seront non seulement pourvus d'une traduction neerlandaise due a Michel VAN DIEVEL, mais 
egalement de regies en frangais comprehensible , oeuvre de Oean-Paul MACEDONI. (un vieux rou- 
tier qui jouait 1'Italie dans la toute premiere partie de Dippy postale de Belgique, en fe- 
vrier 71). On parle aussi d'un "BIR HAKEIM" et d'un "GRAF SPEE" chez STRATAC. Et le "39-40" 
de DEFIEUX sortira avant les fetes. Si! 
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(l-ini^ey PA T G ; 0: £ Edi-Hol; A r;ge S RUS 
F BDi~jL;rj r !. r d C A E bi-Hol ; F Gel S F ?; re ; F >i\in 
S A Nqo. 

A'JT.TICH ;: (Charles TURQUIN): F Adr-Ion; A Ven S FRA 

r i -3er ( d : U i b ) . 
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F Tun 3 AUT F Atir-Ion; F !',AO-ui',a; A Hie-Tyr; n 3ou- 
Ruh ; A G.is-2ou . 

ITALI E (Ct. 5IIGETV-RI): A Aou-Rom; A risp 5 A Apu-L'ap. 
R_ 3 31 E (MchRl 'Jn\l LEGE): A StP 3 A Fin; A C;os 5 A 
3-P; ■■. Fin S F 3at-5ue; A Sil-Uar; A Gal-Sud; F Bat- 
Sue. 

T U R jlil" (Alain 5lT:EEL3): F En-;-! on ; F Smy-EKe; 

F -ul-'rs; A Can-Gul; A Rou b R'.JS A Gsl-3ud; A Ser-Tri . 

1 ' \ v .- r 1 93 5 - Fan =,t ructions . 

;<i -' -^r* ''-ri, Dan, ;W = i; F Gal ratirsc 

lcm, Edi, Lpl, f*gs, +ho1 ((g:,)). 

^ f; censtruit A Lon. 
• • " " : ~ ' • '-'i Tri, Ven, ^/ = 3 ; A retires. 
: 1 - 3 " » 3 r s , Far, Por, Esc, Rom, -f- Tun = 7 ; 
con^truit F f re. 
IT; ; ir: . - A -u r G ur^j(^))._ ? 

r :'-2 1 ur.ito, :,a: da con st ru c t icq dsmandc-e. 
"i" J ""■ i_ 7. JET : A n k , 3 y , Con, E u 1 , G r a , R □ u , + 3 s r = 7 ; 
constr'-iit A Ank, 
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: " 5 -" J ' R ^ £ 3 E : du 12 dacembre au 9 jani'iex, 
I-^Ttq:. s-ara cnaz ells en Angletarre; je rapolle 
l.ni.'jray Cress, Highf 1 eld Lans, 
Tr.urslcy '.'r GOOALta^G, 
Surrey G'J3 SCO, U.K. 

C-.:OOCOO3 3pnaDGODCDaa0OOO00ODO0D0OOO0OOOOOOOODODDOOO0OOD 

! ' ' - CIRCUS - viri.^nts OF^I L 1 TE - Au tonne 1 901 . 

C variants continue a suscitor <jn important ccur- 
ri -ir 5 A'j'jsi, .ivant d'^uorder las rasultats da cetts 
■sai sail , ;g m'en vais tsnter da repondre a I'aualanche 
J 2 juestions qui a'abat sur ma pauvre tete . Les repon- 
S3*i que jo vais donner a toute cgs qusstions saront 
tre 5 souuant ur.a intarpratation personnelle dss regies 
fr,-;i-igdis35 da OESILITE (traduction de Roland PREUOT). 
venGZ-vous qua I'article 16 me donns tout ss les la- 
uaas, mais qua vous pduvcz toujours me faire part 
de vzs co omenta ires et de uos questions. 

Cori^cc^ons par Gerard GA3ELLA. 

C' : Berg peut-il pan-strer dans des espaces maritimes? 
R: Gui. . . 

r ' : I f?s honstres Sarins (r-'^J on* - lie un comport em en t 

"intBlligent"? Par exemple, attaqueront-ils a plu- 
sieurs r'esrisas un centre vide adjacent dont on psut_ 
Tunpnssr qu'il sera tres longcemps defsndabls, ou pre- 
fer eront-il s se diriger vers un centra non adjacent 
dpnt la defense au moment ou ils pourronT; l'attemdra 
sera plus oumoinssGre? 

Hi les f-lFi se deplacent exclu si vement scion la liste da 
preference de l'art. 2, ou alcrs ils ne bougent pas. 
b: Deux du plusieurs nr" p euvent-i Is se soutenir? 
R: [.'on. Les f'J'i n'etant pas contrSle par un joueur, qui 
pourrait dennar i'orore de support? 
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C: Dsl'x du plusieurs F,fi peuvant-iis avoir le meme ob- 
jectif? Le rasultat est-il un stand-off? Si I'un des 
deux W. est attaqus 1. une fois 2 . deux fois 3, une 
fois + so'jiisn, Is rtisultat est-il toujours un ston- 
□ f f? 

R: Un Fi'; est equivalent a une flotte de force d ouble ! 
Q : Si le pro chain objectif d'un est un centre non 
aojacent qu'il peut atteindre par deux voies...etc, 
R: Les f-'T'; ns se capiacent que vers un centre aojacent . 
Q : Des unions \-Yv',/r<T son t- Giles possibles? 
R: Non. Enfin, pas pour 1' instant. 

C: Les Lsr?as sont-ils maintsnant autorises a p^netrer 
dans dss centres de ravitaiilerTrent? 
R : U o n . 

Q : Les ordres de destruction psu vent-i 1 s Stre conditi- 
onnels? 

R: Dui. Toutes les conditions sont admises. 

Q: Les joueurs sauront-ils h quel pays appartenait 1' 

escouade qui vient de se raviler? 

R: Probanlsment qus non,,, 

Q; Des trcctations ayant pour objet les Lamas p current 
cilos s a fairs, s n accord ■:- v c la G 7 . , □ n t r a pays? 
F; : L'.- ne s'occuc-c pas de oc ';ui n a le concern c gcs, 
Q : Las constructions d cj'j en t- ; :ll cs 5i: r a con ci ti onnci- 
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iux ncuve~an 
R: 'J:-.y not? 

Q: La Tardis sntre-t-il an 
5CRC-? 

R: L~- Tardis n f e-t pas t-ne 
se done pas 5CRG. 
Q: L ' unite ayant ver, du son 
d::ns ces mSme calculs? 
R: Si -lie vsut bien "2", 



j 3 3gpg/:'.;7''.t/la:a3? 

:e cans las calculs do 
i hunaine, il n'intircs- 
iu disbie vaut-Glia "2" 
n'en fait tout ds 
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'une baucn se ! 



Cott cntaires de Pcta FAYER5, 

I ) 11 Le s llamas or.: le d - oi : d e se d ('ula c.j r com me nr.iir 

0 rdi r.ai r e 1 ? Is thi s vou ;i£ irsj. rule- 12 to ci.ar.^e the rules? 
Nav.'i-.e.-a in rr.v copv car. 1 fi ,-:d ar.y refe rer.ee :o llama e dc= ir.f. 
allowed ro move; I r.ati sSi'jmed ;/.a: , or.ee placed. !:iev i:eL 

s laved where t:.ey were trntil l he y a ■ :a eked . Can you cla vify 
t;.:s poin:, please? 

1 * 7alhl r: z lis a s, , I hi * sen: :r, v orders co:id i t::Or.al or. 
:..eir i:::v;::ef . C:.'.e:-.v|j» now u- 1 order rr.v army in AFV 
i: I do::': /,:.ov v.r.t : r i : f;;::5"= or .:ai :,een earei. b>' 

a sa :a r : c " o rde d: end i r h man - r- ■ i r.j ! Is ma s ? Is this OK'' 
S ^ As rcrards Folar.d '/tc'vol's qiiustion. and your reply, t.-.y 
ti:;v.c.- is simple; vcj. are bo ; h \vrcr:z. Tne rule s :a :e£ "do:: 
prcdirc ce^x s:a;,d-o::E" ;vi\'e le :rar/:lais) Yea have bo::. 
: me ror e :ec ; his as be ing :wo pro v. nee s wne re a s tana o:f 
r.aone ns . How inen do vou reconcile the cor.: rad i ction in :ne 
next sentence "les ceux i:r.i tes conte rnees " ? Shouldn ' : it be 
quatre? If, However, we interpret "deux stand-offs" as "two 
uni :s v. hicn stand each othe r off" ( ie , onlv one s ta ndeff in the 
s ens e w hi ch you interpret it), then, the contradict! on, along 
with ?. oland 1 s problem , di s apnea r s . 

4) i admire the Bsprit Maiire's fairness ir. asking Ids ques- 
tions; how easy for him would i; be to ask a question for 
which he is ce r tair. that nobud y could get the right answer, 
and ti".Ms guarantee himself a unit. But this begs the question, 
are the rules being fair to Michel by putting him in this 
moral dilemma ? I would propose an amendment whereby the 
Esprit Maitre gains a unit if he asked a question that was 
sufficiently finely judged that about half the other players can 
get the answer; it cannot be either too easy or too hard. I 
would suggest awarding extra units viz: 

Nr of correct replies: 0123456739 
Each responder gains: 0 1 1/2 0 0 0 0 0 0 0 
Esprit Maitre gains: 0 0 0 1 1 1 1 0 0 0 

5) Finally, as a matter of principal, I vote that the question 
posed in Spring 1901 was invalid for the reasons that I 
stated last time, and so should lose my half-unit. (Merde, 
why can't 1 keep my big mouth shut?) 
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regies n'interdit aux Lamas de se de- 
les oblige a rester sur place, Les re- 
cisBS sur ce sujet (art,1 : "3org se de- 
toutes las unit&s, _v compris les L areas 
effectue leur mouvcme'n'r "')~ J'e7r~appel- 
5 (et pas 11 12'" , comme nous 1 ' a vens ap- 
tenant) et je decide que les Lamas p gu- 
acer ou non, selon l'ordrs donne, b. 
te se trouvant dans la nSme province 
el: voir reponsas aux questions de Ge— 
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Eien entendu , les options a at b s'exclusnt mutuell e- 
□ ent, 

2) Lss ordres donnes aux Lamas sent executes par Is 
^ 3 P . r g s cu e las ordres relatifs aux unites humaines 
(flotvas, armees , oiseaux , unites f emelles et siamoi - 
ses) aient eta executes, lies mauvements des pieces 
sont Executes dans l'ordre suivant: les unites humai- 
nes puis les Lamas puis Borg et enfin les H H g t H T . 

3) Voir ma reponses aux commentaires de Roland PREVOT . 
<i) La suggestion de Pete sera accepts e si la majorita 
des joueurs vote en sa favsur. L 'absence ds vote com— 
ptsra comme un "oui", 

5) >\i ch el L I ESW ARC demands la ma in ti en das deux den is 
unites. Pete PAYERS y est oppose. Etant donne que Pe- 
te est le seul de son avis, je declare que la question 
litigieuse de I'Esprit Matt re stait tout-a-f ait vali- 
de et que les demis unites gagnees par Pete et Alain 
leurs sont definitive™ ant acquisas, L 'incident est 
clos! (ils ne vont quand mama pas m ' emmerder encore 
longtemps avec ca , nSdidjo!). 

De roland PREl/uT. 

" 3e trouve que justenent les regies ne sont pas cl ai- 
res sur le point que je soulevais la derniere f oi s . 
L 'original anglais etait peut-etre clair, mais carta i~ 
nement pas la traduction que j 1 en ai f aite . . . En effet 
la position du Devin est tres difficile: 

1. personne pratiquement n'a envie da perdre des uni- 
tes, done personnes ne me donnera de renseignements 
sur ses mauvements , done pas de diplomatie possible 
pour se rattraperj 

2 . je da is supporter nss unitas par un centre de ra- 
vi taillam ent , et e'est la la condition la plus diffi- 
cile , 51 j e trouve mss stand-offs au print em ps, je 
peux me depecher de sauter vers le centre la plus 
proche; si je les trouve en automne , mes unites dis- 
paraissent immediatement si elles na sa trouvent pas 
sur un centre! Conditions bien difficiles. 

Je crains de ne f j sua: s arrivsr a dscoller," 
"Tout caci pour ca dire que tu pourraia revenir a una 
position plus raisonnabla et acme tt re oua, si j 'ai un 
bon stand-off at un mauvais, ja gagns une unite, Je 
vais me desssparar auirsment," 

Reoonss du GrH , 

Qu 1 as^-ca qi^un "stand-off"? That ' s the qu est ion , c , 
Aprss une profonde at interminable meditation (on ast 
Cancer ou on ne I'ast pas!), les dieux m 1 ont souffle 
la rap cms a: un "stand-off" est l'etat dans lequel sa 
trouve une unite" qui, ayant ragu l'ordre da se depla- 
cer vers une autre province, ne paut execute" son mou- 
vement par manque de support(s) suffisant(s). II da- 
coule de cette rem arguable definition qua deux unites 
sgalsment supportees qui ont l'ordre de se dsplacer 
dans la mama province restent sur place et se trou- 
vent cha cune dans la situation ( contrarisnta ) de 
"stand-o f f 11 , Nous nous trouvons done ici dewant deux 
"stand-offs" . Les deux (cu plusieurs) unites concer- 
nees se fondant en une seule ap part en ant au Devin et 
apparaissant dans la province convaite e . Cetts repon- 
se satisfaira plain em ent Roland et Pete accessoirement, 

REPONSE A LA QUESTION PO SEE PAR L * E5 D RI T HAITRE 



1 : Coprinus atramentarius , 

2: Coprinus camatus (coprin chevelu) , 

Les deux sont connus, sn Belgique, sous le nam vulgai- 
re de "coprins chevelus", 

lis ressemblent, lorsqu'ils sont raisonnablement co- 
mestibles, a das parapluies femes, de coulsurs blan- 
che et bleu-gris. Lorsqua les chapsaux s'ouvrent, ra- 
se rvez -les pour les polczynskis,,. 

Au moment ou j'ecris ces lignss il ma manque encore 
les ordras de 2 joueurs. La seule reponse a la ques- 
tion de lEsprit Ha£tre vient de Hichel 3ARRAUD : 

"His a part ses armillairas couleur de mi el, notre 
Esprit -Hat t re a cueilli dans son jar din des coprins. 
3e vais d'abord repondre a la deuxiema partie de sa 
question , " 

"Ceux qui rendent tout fou, ce sont des coprins 
noir d'encre ou coprins gcutta d'encre ( ccorinus atra - 
mentarius ) qui sont comes ti bias et meme fort oon si 
un les consomme immadianamen t apres la cusillstta et 
en evitant; de prendre una bcissan alcoolisae cans les 
2 4 heures qui suivant, sinon on s'expose a das intoxi- 
cations qui peuvent *t re beau coup plus gravos que c el- 
les signaieas par 1'Escrii Haltra puisqu'eiies go ma- 
nifestent par une augmentation dss pulsations, des 
troubles circulatoirs s at de l'hypersmie dans la re- 
gion du ecu st de la teta..." 



"Venons en maintanant a la premiers partie de sa 
question. Tout champignon consomme avec une boisson al- 
coalisee provoque une rubefaction da la face, II est 
d'aillsurs a noter que cat effet est si puissant que 
vous pouvez meme eviter da consommer les champignons, 
rien n'y fera, la rubefaction sera touiours la. C ' est 
dire s'ii est difficile de repondra a la question. Tou- 
tefais, I'Esprit Hat t re a dit que les champignons re- 
chsrehes sont fort semblables de forme et d'asoect 
aux precedents et qu * en outre ils sont souvent dasi- 
gnes sous le ma'me nom. II s'agit done de coprins cha— 
velus, appeles aussi coprins goutte d'encre ( coorinus 
comatus) et qu'on trouve en ate (ah?) et en autcmna 
(ah ban ! I'Esprit Ha It re n'est pas un menteur) dans 
les en droits hum ides ou les jardins, plus spec! a lament 
lorsqus ceux-ci ont ate enrichis de fumier (vous voyez 
qua tout concords!)." 

"I'lalheureusement pour notre Esprit Hattre, je lui 
signalerai que sa question etait ambicue puisque deux 
varietes de coprinus camatus peuvent aussi repondra a 
sa definition: le coprinus avatus, tres samblable mais 
plus petit (e'est pour cette raison aue je suis decide 
a l'eliminer); le coprinus sterquilinus ou coprin des 
vieux tas de fumier, sardescent, tres deliquescent qui 
rassemble peut-etre encore plus au coprinus atramenta- 
rius que le coprinus comatus. Je ne 1 'ai a limine que 
pour deux raisons: il est plus rare, et si ga avai^ 
ete calui-la, je pense que Hichel nous aurait de i l 
le da son vieux tas de fumier. De toutes fagons, cer- 
tains auteurs confondent les deux variatas et consi de- 
rent que la deuxieme est si peu differente qu'elle n'a 
pas be so in d'etre classifiae a p art . " 

"3s finirai en disant qu'un des noms attribues oar 
plaisanteri e au coprinus atramentarius est: "champi- 
gnon dss abstinents". 

"Et maintenant quelques recettes ds cuisine avec 
champignons (pour A personnes ou 2 Hichel LIESNARD): 

Cocrins ch evelus cru s 

4oc g de coprinus comatus, sei, soivre. Prendre do- 
champignons jaunes avec las lame 11 as du chsosau =nc::: 
tout -a -fait blanches. Sacsrar l = s pi ads des chaceejx 
et ne conservsr que ess derniers. Les cougar sn CL.ar- 
tisrs et assaisonnar de sei at da poivrs, Dslicia ■-;■;! 

C a □ r i n s \ l_a poils 

5aa a de coprinus camatus, beurre (SCg), 1/2 gousse d' 
21J , sel, aoivre. Prendre des champignons jaunes, an- 
core -al fermss, et saparer la tfte des pieds. "ett^— 
yer soignause^ment les tetes, les laver, les sacher, 
les faire cuire a la poele avec b sur re et sel, poivre 
et all (toute la demi gousse). Hanger aussitS't. 

l'Esorit Hait re 



Cod r i n s 

Hema recatta que la precedenta, mais remplacer las co- 
prinus comatus par des coprinus atramentarius. Servir 
avec un Vosne-Romanee 1970. 

Re cette surprise (dediea a Pete FAYERS et snvayeg par 
jean -Pierre LALG). 

Heme recette que la precedente, mais remplacer les cc— 
prisn par des amanites vireuses. Ne pas oublier de pra- 
venir le TlaJtre de 3eu auparavant afin qu'il puisse pu- 
blier les condolsances en temps opportun. Si vous n' 
obtenez pas 1* effet recherche, consultez votre docteur 

— ooOoo — 
H0LP./EHENT3 DES UNITE S CLASSIQUES . 

ALLEHAG::E (Hichel LEFORT) : A Kie-Ser; A Hun S A Kia-Esr 

F Oan H, 

ANGL ETERRE (Alain SERTJ EEL S) : A Liv-Yor; F Nvn-Nuy; 

F Nrd S F Nvn-Wyy, 
AUTRICHE (3. -P. LALO): F Alb-Adr; A Ser H ; A uie-Tyr 

avec Tar di s . 

FRANCE (Thierry PLUHE): A Esp H; F HAO-Por ; A Pic-3el, 
I T A L I l (Pete FAYERS): A Uen-Pie; A Apu-Tun; F Ion C 

A Apu— Tun . 

RU SSI E (Gerard GAGELLA): F Arm-Sab; A Ukr S F Arm-Sea; 

A StP-Sue; F GEo C A StP-Sue. 
TURQUIE (Patrick HOREL): A Con-3ul; F Noi S A Con-3ul. 

PREDICTION DU DEVIN (Roland PREVOT) . 

1. TURQUIE F ■■Joi-Ank, RUSSIE F Arm-Ank; 

2. A.^GL ETERRE F HNo-Nqa, RUSSIE A StP-Nge. 
((C'est trop injusta!)) 

LE DOCTEUR (Hichel 3ARRAULT). 

Le Qoctsur conns l'ordre au Tardis de retourner dans 
1 'hyp erescaca plutot que d'attendre le ocn voulair do 
son gaclier. Hals 1'abus da chamcianens narturbe ses 
manoeuvres st c'est a Harssillcs au'il -icnoue! TJ'ayan- 
sans doute pas pravu cette possibility (tout-a-fait 
previsibie), Is Doctaur n'a pas oemanba de cons t ructio- 



3rS3iriONS DES POUR L'HIl'ER. 
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: v a r a ici les positions de s a s Lamas 
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-JITES 'ION CGMTRQLEES . 

sG'nslen: narguer go rg , ce qui 1 eur 

da I j ser Moire! 3 an appetit Seigneur 

la flotte de la mer Noire est le 
Is plus sntoure; la F Noi a deux" uni 
que l'A Ser n'a qu'una unite voisine), 

las fiFi de Prusse attaquent Berlin at 
a de Berlin doit battra en ratraits 
aite faitn oar le GCl; 1 ar espace a 
d'ou vient I'atta quant). 

les premiers HT apparaissent sn 



ALLE 
AMGL 
AuTR 
FRAN 

ITAL 
RUSS 
TURQ 



ETE 
I CM 
CE : 

I £ : 
IE: 

L: I E : 



v01_ 
i j E : 
RRE 
E : 



- C 



vi 



.1 a 

Ed 

5, 



NOU V £ L L E 



; -J C. 3 



i_ J 3 ". 

sent 
n a r. d i 
Aujou 
1 1 exp 

SOUS 1"? 
CJ C 3 d u 

pen de : 
." ■ a i ; f 3 . 
iis cat 1 



3 r q u e 

r d ' hu 

."■ r i e n 

1? 



S J' 

M ^ e 

ecu -J 
i, 'JH9 



OBSTRUCTIONS . 

~ / , Fun', + Dan = 3; statu quo, 

i, Liu, Lon, +Mcr = 4; c nstruit F ton, 

3ud, Tri, + Ser = 4; construit A Vie. 
ra, /ft, -t-Por + Esp + 3al = 5; construit 
e t F rirs. 

'jrr, ':ap, +Tun = 4; construit F Map. 
OS) Var, Sab, +Sue = 5; F StP(cn). 
Ank, Smy, +3ul = 4; construit F Smy 
Ank (manque 1 unite) . 

— ooOao — 

TO-; D_E L 1 ESPRIT RAITRE . 
iG£d.-tific3tion aes avians nilitaires 
t de la Premiere Guerre 
ffarentes entra ellss. 

standardisation, basse sur 
r. Una marque sur le d o s ou 
ail, une marque de chaqua 
las s'ajouta parfois un pen- 
e" rs s conn a suffisant3. 

;ent- 
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— ocOao — 
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; u i a z n a □ i i e ~ g n t yous d^barasser de 
uos~ ennemis? aoressez-vous au Devin! Faites-moi sa- 
yoir i l'ay:-iC2 quels sont las stand-offs que vous 
provoyaz, ?i uos indications sont bonnes, yctra unite 
at calle da vat re e nr. ami se confondront en une seule 
qui spparti sndra au Devin, mais cetta unite du Devin 
ser a axilusivcment a yos ordres pendant dsux annees ! 
Ella yous seruira contre yotre ennami commie si e'e- 
tait una dn^ yotres. C'est le contrat de confiance du 
Devin ! 

Du GH a tans: notez, s'il vous platt, que la nouuelle 



ITALIE: Ven, Rom, Tri, 'Hk> +Tun =4; A 3oh reti- 

ree (Git) . 

RU35IE'. fos = 1; pas de changement, 

TURQuIE: Con, Ank, Smy, 3ul, Gre, Rou, Seb, Ser, 8ud, 
+Vie, +Map = 11 ; construit A Con et A Ank. 

TABLEAU RECAP I TUL AT I F 



adresso de Roland PREVOT sera: 
10 Residence du Pare d'Ardanay, 
91120 Palaissnu, France. 

jj ianne - Le Tardis est-il camestible? 

OOCaQQOQaOOaDOOOaaOQQDOODOOOOQQQQOOODOOOOOaOQOQOOOOOQO 

POYQN - Dialonatie classigue - M° Boardman 1979 FA . 
Au'tdmne 1 90 5 - Houyetnents . 

ALL E flAG'i E (John GARRATT) : F Oan-Kie (d: Ska). 
A^GLETERRE (Frederic OEGL A I RE) : F Cly-Nvn; F ?Jyn-3ar. 
FRANCE (f~chel VATJ LEDE): A Lpl 5 F Edi ; A Nuy-StP; 
'h s'u'e-Dan; A Kie 3 A Sue-Dan; A Var H ; A Sil-f'lun ; 
A Bqu S A 5il-Hun; F Edi S F Bel-fJrd; F Nrd-Nor; F FiAO 
-UHh; F GLy-Ty5 ; F t^ar-Pie; F NAf S F mAO-Ufle. 
ITALIE (Ch. SZIGETVARI): F Tun S F TJap-TyS; F Nap-TyS; 
F 'idr-Apu; A Tyr S A Soh-ilun; A Boh-riun . 
RU55IE (Stephane HALA I SE) : A |*1o S 3 FRA A Var . 
fflORQUIE (Alain CICHQ5Z): F Ege-Gre; F Ei'le-Ege; F Gre- 
Aib; a Gal-Vie; A Rou-3ud; A Ukr-i'los ; A Arm-3eb; F Bui 
-Rou ; F I on-Nap . 

Hiysr 1 90 5 - Constructions . 
ALLET'! AGIJ E : bya-bye! 
ANGLETERRE: bya-bye! 

FRANCE: Par, Gre, Har, 3el, Hoi, Esp, Por, Lon, Mun, 
Lpl, Kie, Edi, Sue, Dan, Ber, /yi/, +?Jor +Var 
+StP = 13! Construit A nar, Par et Ore. 
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bli, ou par refusde construire. 

9RAVG done a fSichel VAN LEDE pour sa conqueta fuigu- 
rante et irresistible de l'Europs! 

C0r^U;iIJUE3 DE PRES 5E. 

O u cuartier general de 1 ' E t a_t Wajor d_a son Alt jrssa lj 
Tsar de touts las Russie - <;ue les uaiilants soiaats 
das troupes moscoyites se rassurent, la guerre tr- 
a sa fin. De re cents contacts auec Londres laissent 
suppeser un aneantissement rapide des haratiquas, 
cathcliques remains qua musulmans. Au cas ou l'a: 
qui defend Floscou ss yerrait obligee d'abandonns: .'. 
conbat sans retraita possible, ordro est donn-j au- •_ 
dats de reprendre leur tenue ciyile et de rajoinL . . 
1 eurs foyers . 

De 1 1 Anoleterrs a _la France - D'acccrd, -nais qua di- 
riez-yous cnar ami d 'un pacts de non-agrassion ou 
mieux, d'une alliance. 

De 1 ' An qlst errs au res te djj m enda - Petite fictta an 
mauvaiss oosture cherche de 1 '"aide . Paurrait, dans j.. 
mesure de ses faibles moyens en donner (-ais pas r:"' 
tuitament bien sur! 

De I'AnoIetarre = la Rrj-?ia - 5era-t-:a ia a = = 
li f i" 




□ L'vslla zor\z la tanaur ss; -a ^ 
a, lugez-en vous ,^arne. ^a Z-ir-,2- 
Illic" fiALAISCV a encore fait 
sas fins, ii n ' 3 335 h = ." 

I'or rui-? 
zu rlu- 



7GU3 raira par*. G'une 
la olus haura ir'portan 
~ 3 - Stephana v Ivonoyit 
des siennes. Pour oaruenir 

ti a utiliser las ~ioyer.s les plus ccisux cue 
se ins gin sr oour soudcyar la ncurnanc caneral 
l5z smiral Frederic: Steue Gliyar ? ; ac DEGLAIRE qui , cs li- 
me chacun salt, est une fine et large bcuche. En =f- 
fat, notre amir a 1 bien aime mais encore inexp-5ri~ant = 
s'ast yu proposer cawiar, vodka et autrea specialitas 
russes. L'infSma general aurait peut-etra eut plus de 
chance avec un mille fsuillas? Autant yous dire que 
cstte tentative est ocieuse. Vous serez cheques, chers 
amis, quand vous connaitrez Ibs raisons de cas agisse- 
ments. Stephanov Ivanovitch Illich ['1 A L A I S 0 V youlait 
tout simplement conclure une alliance avec le peuple 
anglais. Lb but de cette alliance nous a ete revele, 
Ce per fide general dssirait porter un coup de Jarnac 
a la douce st paisible France . Offusqua, la peuple 
anglais n'a pas accepte cette offre, d'autant plus qu' 
il n'aime ni le caviar ni la vodka et que lea conces- 
sions russes dans cette affaire etaient vrairnent mini- 
mes, pour ne pas dire nulles. God save the King! 

oooooooooooaooooooooooocoooooooooooooocooooooooooocooo 

CARTAGO - Di plcmatie classique - N_° Soa rd man 1 979 Fl t 
CuVmUNIQL'ES £E PRESSE . 

Anatole au Tsar - Un choix se presente a vous. Choisi- 
ssez vite, choisissez biBn! 

Db Franqois - Ooseph au monda - On se rejouit deja de ma 
mort mais js me battrai jusqu'au bout! Cast todi les 
p'tits qu'on spotcheve-ci ! Y en a marre! !! 

Da Frangois - Ooseph a Londre s - Garda tes betes commen- 
"taires pour toi, eh ballot ! 
0u Club des Cinq a. Londres - Rappel de quelquss points 
importants : 

- On joue generalement avec l'espoir de s ' amusar ; 

- Des situations de conflits vont exister avec l'an- 
glais (c'est tout-a-fait normal dans ce jeu surtout 
quand il y en a qui se prennent au serieux), quand 
abandgnnez - vous ? 

- On va s'arranger toutefois pour yous eliminer le 
plus rapidement possible et vous ferez la tete que 
yous merit e re z d 'avoir! 

Du Tsar , membra du CLUB PES CINQ au reorasentant de_ sa 
J re s Gracieuss Ha.j e'ste '- Suite a votra precedent com- 
munique, 



■ . r ■: ■ . -i i n q.j^ ca gu'gh pen 3 en t les autres, -.ni s 
.u:n-; ;a ' t_, a c 1 ;:.:t tout d'aLord rrour n'amuscr. J'ai- 
■:G yiinnr n;>is ] a ne jou a pas aue pour cola ; ce n ' est 
r - -- ' ~'.;ni ciu'an ^nnnant curtains; mais jamais 

nus'infjis i irU a partie pour una question d'affi- 

2 , ,jg t rouvo quo las situations de conflit sant nor- 

i. '■tiliscr toutos cos unites an nene temps? Faut-il 
una airanaiilon Jcrito du Gn pour ns pas le faire? 
: » ' .i- !n3 i 3 dans nes intentions de fairs la 

t*tc i adi/e-aaire at lei rests da ±3 "hande" das 
Jcots ■"revs (cfc J a rrajorite des joueura) partage l'o- 
ainion da na r^odaste porsonne. 

J ' asp :■ r a avoir di saipe tout nal entendu . 

? . , - iais aui done se prend au sarieux ici?! 

liii ' . V , 1 * "ra.-;d Tur c - Prooase achanqs caisse da vod- 
k i i33 n ^uraila ei: sans colorants contra p^lpt M 
/■tWt d allot do the. 

Xiil t i n t □ Russia a 1 1 Annl e terra - Enbctant, hein? 

liH. .l-i-''., r . -\ ux Fr ancais at Al la.nands - ";ous nous propo- 
■■'■vcntual rr^diateur dans la conflit fronta- 




( 



pnia CLA^'O ; ) : F D- 3 n- = ka ; A 3el ■; (d:Hol); 
A j .un 3 A Ki Q-.'fuh ; m 3 ar-K i o . 

rard 3A3ELLA) : A '! o a- 5 1? ; F 3ar 5 A 'iao 

E (rnisrry HLuT.Ej : F Ege-3ul(cs) : A Alb-Ser ; 
'.la- : ;r; A 3ud-<ou (anninilTe) . 

, ■ : ■ (" ; a3r3rk . GRll ) : <i '3ou-3ei ; A Pic S A Tou-asl ; 
■-a- ru; ■ 'ir-Gas; FJ-AC-Es-o (GM: ouelie cSte?). 
■'- - : (' 33Er?iILLZ7:~A~Tyr-3ie; A l/en-Tyr; 

2j_I_"_ (Daniel CLAFOT): F 3t^(cn)-3ar ; F Sua 5 F StP 
" ; - - r ; o - 3 u 3 J r .3 a a 3 A , i o u ; ,-i rf o u 3 A G a 1 - 3 u d ; 



(. ichai L A 0 2 F_ ) : A 3 



3u3 3 A 
3, o-3,ny, 



Gul • 



-; DE L |L ! 1 1 .' E R 1 902 . 



L ■ ■ - 3 : n j cionaux , Hoi , uan - a ; statu qua . 

' 3 _ 3 " n3 : a a n t r a a n a t i o n a u x , '3 g a = 4 ; statu q u o ._ - (6M) 
■ ■ 3":i3:3: Lj-p, Tri, tpfi* Hi = 2; retire A Alb at F Ege 
F3i..l,3: aaatraa Tiatianaux, For, Esp, +Gel = 5; cons- 
truit F r.ar. 

IiALIE: centres nationaux, Tun, -t-'.'ia = 5; pas da cons- 
truction danancea, nan qua uns unite. 

RU33I3: centres nationaux, Sue, Rou, +3ud = 7; cons- 
truit ii 'Jar. 

T- iC'li:: centres nationaux, Gul, Gre, +3er = 6; cons- 
truit A Ank . 

oooeoeoeoooooooooooooooaoooooooooooooooooooooooooooooaa 

At_T_GF - variants Tuin Garths I lb - Printemps 1 902 , 
.iUpFRIA (Gohn GARRATT) : A £erl-5er2; A Tril 5 A \JiaT- 
Tyrl; h I'ie1-iyr1; F Ion1 C TUR A Grel-Apul; A Tyr2 S 
A 3'en2; A L'en2 H; F Adr7-Tpn2 ; F Tri2 5 A l'en2. 

ID (Patrick hU'REL)': A - Yor1&2 H; F Lan1-Fng1; 



F ,.thl 3 F Lanl-Engl; F Edi2-NuS2; F _j[u y 2 „ , 5 F ^"V 1 ? 
F 'iuv^ 3 F _ r luy2 (retreats 3ar) . 

F3.>;:C , E (Jamas HAF!lLT0:j) : 0 f ]R! A Pic152 H; A Part&2 Hj 



f Porli2 H ; A Spa142 H; F Bre1 H; F Marl H. 

GGR'3A'] Y (J.-P. LALQ): A Muni S AMun2; A Danl-0an2; 



F Noll 5 A Hol2; F Kiel-Oanl; F Berl-Kiel; A Nun2 S 
A nunl ; A Hol2 S F Hall. A Ber2 Hj F Dan2~Ska2; 
F Kie2-Mel2. 

ITALY (,;. LIFSrjARD): A Tosl-Venl ; A Vsnl -Usn2 ; F Tun1- 
Ion1 ; A Roml 5 A Tos1-'Jen1; A Pie2 S A \l enl -\l en2 ; 
F Tun2-Ion2 ; A Rom2 3 A Uen1-l/en2. 

RSJ3 3IA (!ier;nan CLAE5): A StPI-Nuyl; A Suel S A StP1- 
iuyl; A Has1-Liv1; F Got1-Hal1; F 3ot2-3al2; F 3tP(nc)2 
-3ar2j A nos2-3tP2; A 5ue2-Nuy? : A Ukr2-llos2. 
TURKEY (Pete PAYERS): A Grel-Apu1; A 8ul1-Gre1; A Con1 
-Jul1 ; A Ank1-Emy1; F Smy1-Aeg1; A Grc2-Alb2; A Bul2 H; 
F Can2-Aeg2; F 3my2-EPie2 J F Ank2 M. 

P:»E53. 



i j u s a i a to the Uo rid - In vieu of the recent German Fo- 
reign Uffica change in premises and subsequent problems 
uith phone tapping, Russia is obliged to move thair 
■\G3-ii ad Offica to the follauing address: 
Kerkstraat 72, Lite j, 161Q Ruisbroek, 2olgique. 



STANDBY ORDERS FGR FRANCE, please, from: Stuphano MA- 
LAISE, Old L/ictor Hugo '5, SMUG Reims, France. 



T jirkev to the wo rld jand especially li.e Game smas Lt- r) 

A while back, while sending me his orders tor Macaiavelli. 
James HAMILTON asked to be put on a waiting - lis t for an 
Enaiis !i-speaking game, as r.e knows no Frenc.i whatsoever. 
At that time the waiting - lis t for this game was Michel 
LIESNARD, John GARRATT and myself, all of whom speak 
Englisa, so I put James' name down. Indeed, when next pub- 
lishing the list, Francis appended "Eng h s r.- Speaki ng " . So, 
now tnat the debate about the rules is over, can we all please 
keep to the Englisn language, so that James can play too. 

Turkey to the world. 

You may have noticed in the above release, that I mentioned 
a certain person without saying anything rude about him. Is 
tins a record? Am I getting old? 

T urkey to the world. 

What's the betting that Michel cracks a joke along t..e lines of 
"But /on did insult me, Pete. 1 You said I speak Englisr..' How 
insolent can you get? Moi, te parle la belle langue Francaise" 
(James; tnat last bit means "Me, I speak tne beautiful language 
French^ OK?) 

aster to the uoric ( and especially Turk---/) . 



'til :ng nlayars of ALICE can apaaK, write ana raad 
perfectly or adequately English language. Uhen ooe- 
ning a waiting-list for an English-spanking qa.-,e, I 
wished to give the possibility for English playars 
to play and negociats ail together in their mctner 
tonaua. Gut this "did not mean that tha gan esma s a ar 
uould urits his comfnents in English! I've supposed 
all zhB players uere able to read, adequately ny French 
I didn't knou Jamaa HAMILTON cann't read at all the 
magnificent articles in French published in Ch^.TE- 
CLcR!! Nevertheless, I'll try - for you, 3ames - to 
urite in English (in the game) each time it will be 
possible for rne (I'm not able to urite any thin a in 
English, just simple things...) 

ocoaaaoaGOoaooDooooooaoooooooooooooooaoooooocaoacaooa 
HUGUETTE - ;;o Soardman 1 979 F3 - SPRING 1 901 

Austria(Michel Sanguignol): AVie-Gal, A Bud-Ser, ETri-Alb. 
En§land(Herman Claes): F Edi-Nws. F Lon-Nth, A Lpl-Yor. 
France(Jean-PhiIippe Hubscu): A Par-Bur, A Mar-Spa, F Bre- 

Germany(Eric Van Lede): A Ber-Sil, A Mun - Rur,, "~\M ao . 

Italy'Douglas Mills): A Venn, A Rom n, F Nap h. ONR\F Kic -Den. 
Russia(Huguette Nae ts - Ve rwimp): FStp-Bot, F 'S e R u "m . 

A War h. A Mos-Ukr. 
Turkey(Jean-Pierre Lalo): F Ank-Bla, A Con-Bui, A Smy-Con. 



QUOTATION OF THE DECADE 

" Why do you bother signing up for a game 
if you don't intend making the effort to 
play? I think it's a disgusting attitude 
and not at all fair on the other players " 

- Douglas Mills, AdC Nr 6, January 1978. 



Standby orders for Italy, please, from: 
Staphane MALAISE, Bid Victor Hugo 3, 51100 Rein; 



F ranee . 



England : 

The Queen of England would like to welcome, and 
sends best wishes to, her female counterpart ruling the East 
block. ,, r 

((I snould remind you that Queen Victoria died on 22nd 
January 1901. You probably get away with it This time, but if 
you continue to call yourself "Queen" I shall start getting 
worried about you, Herman. - CM)) 

&R IS_(Le_Petit, J ourna 1 ) . 

Face aux constants appels de MM 
Zola. Lazare et autres. l'affaire Dreyfus commence a prendre 
une dimension politique divisant I'hexagone. Devant ces troub- 
les qui semblent 'ebranler la jeune republique francaise, il est 
done difficilement probable de voir naitre un esprit nationaliste 
profond en quete d 'invasions. La position francaise restera 
done tres neutre au cours du conflit a ventr. L'Elysee affirme 
uniquement que le protectorat promis a la Belgique sera resp- 
ect£, ce pays ami etant de toute facon dans la zdne d'influence 
tricolore. 

Certains bruits, laisses volomai rement a la presse par 
le Quai d'Orsay. laissent entendre qu'a la liniite, I'Espagne et 
le Portugal formeraient les frontiures d'un eventuel empire 
pseudo-colonial francais. Une volonte de conciliation et de 
paix semble resumer les intentions francaises en ce debut de „ 



[jMFATIJCNCE AND MACHIAVELLI - GMs MESSAGE 

On Thursday 29 November I received the following letter: 



Dear Pete. 



Southampton Hospital, 
Southampton. 
Please could you ask another player to control 
the forces I have left - I think it would be better for me 
to stop playing as I can no longer try as hard as I wish. 
But I still enjoy seeing Chantecler. If it ia impossible to 
change ma for another player I hope that you yourself 
v. ill be able to control my forces. 

Yours, D av id McCraith. 

So it seems I jumped to too hasty a conclusion in reck- 
oning that David had been conned by the false number 9- He 
doesn't give any details of the reason for his hospitalisation, 
but, whatever the problem, I am sure you will want to join 
me in wishing him a speedy recovery. 

Well, what do I do now? The problem on GMing else- 
where in th's issue is facile compared to this dilemma. 
After due consideration I have decided to write out orders 
myself for Itaiy in Machiavelli and Germany in Impatience 
for this current season, and then ask standbys to take over. 

As this action is contrary to any precedent I know of, 
let me explain my reasoning. 

- Having already held the game over for one Issue, I 
felt it would be too great a delay to hold it over once again 
for standbys to get a chance to get into the swing of things. 

- Asking standbys to submit orders "blind" is totally 
unfair on the other players; pre-planned moves, relying on 
an ally's fidelity, could have been disasterous. 

- The decision to order all units to hold in the case of 
i orders not received is primarily to punish the offending 

player. There is no questionof that in this case, and to do 
,50 would unbalance the games and be unfair to the standby 
' playe rs . 

So, ordering the moves myself, if not a good solution, 
is to my mind the ''least worst". Bearing in mind that the 
moves I have made have been totally defensive and conserv- 
ative, seeking merely to retain control of what was already 
owned. If you still disagree, please write and tell me why, 
and what you would have done. I am willing to discusa the 
matter in the open in these pages. 

_C o i lid I then have s t andby orders: 

For Italy in Machiavel li from John Garratt, 
' fior'eiisialaaii 102, 1940 St-Ste vens - Wolu we , Belgium. 
(John "volunteered" for this one; he wants to get in the 
Guiness Book of Records as the player who has been standby 
for most countries in a single postal game; this is his third) 

For Germany in Impatience from Roland Prevot, 
Rue Descombes 16, 7501 7 Paris, France. 

One final thing, I understand Lindsey Paton will be coming 
back from sunny Spain in the near future, but I don't know 
exactly when or where to. See under "Mizogyn" for details. 



IMPATIENCE 



AUTUMN 1902 



PRESS (suite) 
Nan , ce n ' est pas une agression! 



Rangoon s nos susceptibilitos et f urnans 1g calumet 
de la paix. 

Constantinople - Coinco entre sa fille et son tra- 
'.'f'.il, le pulton n'a pas eu le tenps d'ecrire. II as- 
□ era repondre a son courrier rapidement, 

OCOOCOOOODOQOOQaOOOOOOQQOaOQDOOOQOaOOOOOOOaOQOaQOOOO 

L|5TES DUTJfNTE 

DIPLOMAT IE CLASSIQUE : lii chol VAN LEDE, Patrick MO- 
REL, Frederic DEGl.A IRE, Dean-Paul MA CEDQN I? , 

DT PLOMATI E ANONYM E : Michel L I ESNARD, Jean-Pierre 
"LALG, Douglas MILL5, Herman CLAES, Jean-Philippe 
HUuSCH, Gerard GABELLA, manque un joueur, 

DIPLOMATIE TRES PUBLIQUE : toujours 4 inscrits. 

' COLONISATION : Charles SZIGETVARI, Patrick MOREL, 

RHINOCEROS SflCRE Hi t Michel L I ESNARD, Pete FAYERS, 
.Js-in-PiorrG LALO, Patrick MOREL , 

'Les trois jcux suivants no sont pas des i/ari antes de 
jOIPLCJl-iATIE: 

KI NGMAKER ' (version Philmar) : John GARRATT, Patrice 
>titnVTLLE, Michel LIESNARD, Gerard GABELLA, Patrick 
ViOREL, les rnglos du j eu postal paraJtront - en 



.f rancais at en ;mglai: 



dans CM AN TECLER n° 12. 



j ^OLOCAUSTE (de Kichol FERON) : (lichol LIESNARD, Patri- 



Austria(Charlie Moat): A Bud-Tri , F Bul(sc) h, 

ASersA/f Bui h, A Rum s A/'f B ui h. /F Mao- Win f 

England{John Garratt): A Nwy-Stp , F Enc-Bre, F Nth s G/a Bel h 

France(Charles Szigetvari): A Pic- Bel, A Ruh-Kie, A Mar-Bur, 
A Par s F/a Mar-Bur, A Gas~s F7a~Mar-Bur , 
F_Por-Spa ((No coast specified, so it holds - GM)) 

Germany(GM+Roland Prevot): F Den-Kie, A Mu n-Kie, A Bur-Ruh 
A Hoi s G/a Bur-Ruh, A BelsO/a Bur-Ruh! " 

Italy(Francis Bido): A Tun-Gre, F Ion c i/a Tun-Gre. F Tri-Adr 
A Alb s I/a Tun-Gre, F Eme -Smy, F Tr^-Ven^* * ~ 
((This isn't twin earths here you know - GM))-' 

Russia(Patric Morel): A W ar-Uk r, F B ot-Stp, A Mos s R/f Sev b, 
FSev s A/a Rum h. _^F~Bla s T/a Ukr-Rum. 

Turkey(Walter Klinkemallie): A Ukr- R um , A Con- Bu i, F Ae g- Smy 

Retreats: French army Run annihilated. 

Austria: Bud, Ser, Vie, + Rum, + Bul, -Gre = +1; build A Vie. 
England: Home, Nwy, +Bre = +1; build F Lpl. / ~ F Por (GM). 
France: Par, Mar, Por, Spa, -Bre, -Bel, + 1 ann = -1; remove -5 
Germany: Home, Den, Hoi, + Bel = +1; ((I decided that any build 
I made would be anti-someone, so I left it at one owing)) 
Italy: Home, Tri, Tun, +Gre = +1; build F Nap. 
Russia: Stp, Mos. War, +Sev, -Rum = status quo. 
Turkey: Home, -Bui, -Sev, +1 ann = -I; remove A Ukr. 

MACHIAVELLI SPRING 1905 



Austria{James Hamilton]: A Tyr-Pie, A Vens A/a Tyr-Pie, 
A Bui s A/a Gre h, A Gre s A/a Bui h, F Aeg -Ion. 
F Tri-Adr. ((A Boh holds unordered - GM)). 
EnglandfCharlie Moat): A Edi-Lpl. ((Nice one, Charlie. 1 - CM)) 
France{Michel Van Lede): A Por-Spa, F Mao s F/'a Por-Spa, 

A Pic- Bur, FEncii. /FBre-Mao, F Ki e r _De?' 

Ormerod): A Bur-Pic, A Par s G/a Bur-Pic, 



Ge rmany(Mikc 

A Mun s G/a Be r h, A Ber s G/a Mun h, A Nwy-Stp. 
Italy(GM+John Garratt): AApu-Rom, A Pie h,~F Spa(s c) h.F Ion h. 
Russia( Lindsey Paton): A S il-Ber, A Pru s R/a Sil - Ber , A Con L. 
F Rum h, A Smy h, A_War-Liv, A Liv-Stp, A Ukr -War, F _Swe-Den . 

Retreats: French a Pic-Bel (GM), Italian a Pie-Mar (GM). 



In view of the fact that we have already delayed, and there are 
two new players, I will recap the current positions on the board 
for these two games, a-armies, f=fleets, s=supply centres. 

Impatience Winter 1902. Austria: a:Bud, Ser, Rum, Vie; 
f:Bul(sc); s:Bud, Ser, Vie, Rum, Bui. England : a: Nwy ; f: Nth, 
Bre, Lpl, Wme; s:Edi, Lpl, Lon, Nwy, Bre. France: a: Pic 
Par, Gas, Bur; s:Par, Mar, Spa, Por. Germany: a:Hol, Bel. 
Run, Mun; f: Den; s:Ber, Kie, Mun, Den, Hoi, Bel. Italy: a: Alb. 
Gre; f: Tri, Erne, Ion, Nap; s; Rom, Ven, Nap, Tri, Tun, Gre. 
Russia: a: Mos, War;f: Bot, Sev; s: Stp, Mos, War, Sev. 
Turkey: a: Con; f: Bla, Aeg; s: Ank, Con, Smy. 

Machiavelli Summer 1905. Austria: a: Boh, Ven, Pie, Bui, 
Gre; f: Aeg, Adr; a: Bud. Bui. Gre, Ser, Tri, Ven, Vie. 
England: a: Lpl; s: Edi. France: a: Bel, Por; f: Mao, Enc; 
s: Lon, Lpl, Mar, Por. Germany: a: Mun, Ber, Pic, Par, Nwy 
f: Bre, Kie; s: Bel, Ber, Bre, Den, Hoi, Kie, Mun, Nwy, Par. 
Italy: a: Mar, Rom; f: Ion, Spa(sc); s: Nap, Rom, Spa, Tun. 
Russia: a: Sil, Pru, War, Liv, Ukr, Con, Smy; f: Swe, Rum; 
s: Ank, Con, Mos, Rum, Sev, Smy, Stp, Swe, War. 



klJIP giMTENJE (suite) 

ce CHERVTLLE, Daniel CLAI'iOT, Mi chol FERON , Patrick 
MOREL, (les regies peuvent etre obtanues sur de- 
mande aupres de Michel L I ESNARQ) . 

Et une ideB de Michel LIESNARD qui aimerait participer 
a une partie postale de CONFRONTATION (philmar) . Je 
m'empresse de dire que je n'ai pas ca jeu, que je n'ai 
pas 1' intention de 1 1 acheter (ja n'ai pas encore pa ye 
mes derniers imp8ts), mais que je ne auis pas oppose 
a cette proposition ... pour autant qu 'on me fournisse 
le materiel ad hoc. 

0000000000000000000000000000000000000000000000000 ooooo 

MAGIC CIRCUS : Daniel CLAI'IOT et Stephane MALAISE. 
O.C .. : Michel LEFORT, Michel VAN LEDE, John GARRATT, 

Stephane MAL AI SE, Roland PREUQT, Alain CICHOSZ, 

Frederic DECLAIRE. 
Toute variante : Roland PREVOT et Alain CICHOSZ. 

Michel LIESNARD demande un uolontaire pour le rempla- 
cer dans la partie ALICE . Dos amateurs? 

J'AI ENCORE QESOIN DE JOUEURS DE REMPLACEMENT . INSCRI- 
VEZ-VOUS SUR LES LISTES! 



4? 



I 



IMPATIENCE 



PRESS 



Machiavellian Tsarina - Hungry Player. , 

— — — a — ^— 1 It's all because 

Austria's house started to fall down, and had to be propped 

up again by a firm called Wimpey. c 'Entiendes ? 

REUTER - World Press. „ . . L J 
.... „ Reports that spaghetti had 

become the national dish of Austria were refuted last night 

by the foreign affairs minister. I. E. T. Sauerkraut also 

said "We only eat spaghetti when we have to, we prefer 

tu rkey 

Russia - Turkev. 



Have you had your lesson, inferior 
The Tsar of all the Ruasias. 



zenu unn ccnf ■ 
:v?.n: tout, a 
z-~ jinis? ccn 

dicta n:r 
par c e 1 1 1 



creature ? 

jear Charlie, j. don't know the price of vodka, but I do 
know the price of whisky - £12.50 O.K.? 

Yours, David. 

. Ganffva - L ' 1 1 n 1 i e prend son destin en main ! 

L'ltalie - apprenons de squtcb gens raleoien t bien 
inf o rrnes - semble sortir rapi dement du chaos ou 1 ' a- 
Voit istee la nouvelle du lent at ineluctable affai- 
ssenent de son tarrotoire dans la mer. La panique 
indescrip tibia dss premisres semaines a desormais 
csae la pas a une evacuation dans le calme et la dis- 
cipline. 

Fandis que la Coin mission Internationale pour le 
rcciassemant des rifugies italiens pietine et se 
perd en debats d'intentions qui masquent mal les e- 
coTsnes nationaux, le Roi 8ID0NI 1 er n'est pas rests 
inactif. 

Cost daucnt plusieurs milliars da j ou mali ste s 
vanus ca tous les coins du monde qua 5a ^ajesta a 

rsnca da oresse. Le Roi s'est attache, 
justiciar i'at-acue ca la ;=:= Area's 
-2 13 arayince da Trieste. "C= :es:s 
□ 3 1 i " Itis d-ifansa" a-t-i I ca cl = r 3 ' " f u t 
Is rsfus autrichien as laisssr transitar 
province las colonnes de rafuoias er. mar- 
chs s/ar^ la sud". .-Ipras ds ionguss a: iabarisuses 
nagociations un accord ssfait intarvenu, paratt-il, 
=;ntr;j las deux oz/z. C-2Z asccrd prJuuit zue l'Au- 
t: rich a laissara les rsfugies itaiians s'installer en 
Crece en ^cnangs da i'avacuaticn militaire da Tries- 
te . 

La flotte italienne actuellement stationnae a Tri- 
este^ir^ patrouiller en mer Adriatique afin da i/sil- 
ler a lo bonne execution des accords i talo-autri chi- 
en et escortara, par la mime occasion, les nauires 
da r'jfugids vers le sud-est. Les camps da transit de 
Triaate seront demontes et remantes en Albanie. 

"Quant au sort de la Turquie" a reuele BI DON I 1 er 
d'une uoix grondante, "ells devra accepter de prendre 
en charge la majeure partie aa la nation italienne 
it placer ses forces militaires sous notra CDiauiande- 
T.ent, ou alors elle doit se preparer a unei guerre 
longne et sanglante. C'est la le prix que dei/ra pa- 
yer cs pays pour avoir ignomigneusement tente da 
dresser nos amis autrichien contra nous." 

, Lg transfert en Grace du Corps Cxpeditionnai re 
d'elite du Ganerali ssine Aldo CA STAF I DRE montre d'ai- 
lleurs que les menaces du Roi sont serieuses. Dn sait 
comment cet officier efficace a precede a 1 ' amenage- 
ment de la Tunisie en moins de six mois. Nul douts 
qj'il fera montre du meme talent en Turquie! 

Et Sa Majeste a conclu : "Les nations civilisees 
n'ont pas voulu consentir les sacrifices nacessaires 
a l'accauil de la nation italienne en grand danger 
de raort. J'appelle ceci un genocide par inaction! En 
attendant une hypothetique aide "humanitaire", le 
Peuple Italien se servira lui 



|||||ggSS8lIfSS8§8SS8§8§SSSSSSS88S88SSg8SSSSS88S8iS§§' 

llf DATE-L I MI TZ POUR TGUTE3 LES PARTIES : §8888 
qsHKS J^UDI 24 jANl/IER 88888 
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PAN EN ASTERS 



)ODO 



"HUGUET I E" , "If'iP A TI EW CE" et "i'-'iACH I Al/ELLI " : 

Pote FAYER5, Li vingstonelaan 46, 1980 Tervuren, Belg, 

"fll ZOG YN " , "CARTAGD " , "ALICE" et "MAGIC CIRCUS": 
Francis 3IDC, square S. Allende 12, 4200 Qugrea, Bel/ 



MACHIA VELLI PRESS 

Anony mo us Tsarina - England, 
Fancy an alliance against Germany? 

Russia - Germ any. Close your eyes, hold your nose, stand 
on one leg, count to 999 VERY SLOWLY without breathing, 
then see. 

Russia - T he Rest of T he Worl d fBut_ m ainl y _Ger m an y_) . 
Yes, I saw, but I would like to draw your attention to the 
dreaded Black Spot fungus, which is spreading practically- 
unopposed across the fair vineyards of France. 

Russia - Austria. , . , , _ 
Yes, but m my house we call them Fried 

Cheese Sandwiches. Have you any tips on how to eat a Big 

Mac without the middle part escaping out the back and 

falling in a messy heap on the table? (D2 1/2) 

REUTER - World Pres s. „ 

Reports are coming in that the 

Russian battleship Pink Gin has been sunk. The Pink Gin 
was the pride of the Russian Fleet as its main armamen; 
consisted of 1 2 8-inch guns capable of firing a 200-1; 
Wimpeyburger to a distance of 15 miles. 

Eyewitness reports say that the Pink Gin was s. 
at full speed through the Skagerrak towards Denmark 
the sun was blotted out by a long cylindrical object flo 
serenely through the air. As it drew closer the Pink Gin j 
opened fire with every gun it could bring to bear, but to no 
avail. According to the eyewitnesses the shells passed 
straight through the object, without causing any damage. It. I 
fact, the only thing the gunfire brought down was a very j 
surprised seagull. As the object drew closer the guns fell 
silent. The object which could now be seen quite ciearlv was] 
unanimously identified by the sole survivor as a giant i 
liverwurst sausage. At this point the object was dire :iv [ 
over the ship ar.d it came lower ar.d lower. Then it se-j:: ^ ' 
barelv to touch the shis when there was 2. bii.-cir.z tla :z 
the gLar.t sausage =r.d tne ?:r.k GLr. disappeared. 

The were no survivors. ^ 

E ngla nd - Nobo d y in parti cu la r . j 
2B or not 2B? That is the question. ! 

Ger man y - E ngland. _ , 1 
i hope you realise that the iate c: 

Wester:. Euros? 



■-■r.mg 
hen 



rests in your hands ? 



Germanv - World. 



You have no doubt heard of the disa-^a- 



earance of the Russian warship Pink Gin. If the concen- 
tration of just the German peoples can cause that, just think 
of what we could accomplish if the whole world concentrated 
on doing that to Russia. Any offers ? 

Germany - Russia . Don't say I didn't warn you. 

Germany - Gamesmaster. , „ 

— . — . — „ — What beats me, Pete, is how you 

managed to get the first issue of Chantecler N° 9 out 4 days 

before the deadline. Has Francis Bido got a new typewriter? 

It's funny as the typing was different. Very odd. Oh, and by 

the way, do you think Francis would accept 1240 pigeons 

instead of 2480 bats ? Bats are difficult to obtain in Britain 

in the present economic clime, and the exchange rate isn't 

very favourable either, come to think of it. Also you messed 

up the front cover; a true blue (or red, I suppose it matters ; 

what team he supports) scouse wouldn't be caught dead sayinr 

"I say, chaps, let's keep it a nice clean fight, what?". Ah j 

well, I must go, I have to go and shoot a few pigeons to pay | 

my subscription. ... , , , I 
((I wholeheartedly agree that whoever ! 

designed the front cover of the false Chantecler 9 made a 

grave error, as you have pointed out. The legend in question 

should, of course, have come from London (more precisely, 

from a renowned set of playing fields just north of Windsor). 

I can only assume that whoever did it was so plagued with 

guilt at having the effrontery to imitate me that his brain 

malfunctioned and he made a slip of the pen/scissors/glue. 

Anyhow, I apologise on his behalf, whoever he was. 

(Methinks I do protest too much. Hmmmm. ) - GM)) 



Austria - Russia. 



Ever tried a Wimpeyburger with cyanide 



ketchup? Oh, that taste of almonds. Pure Heaven. Or rather 
in your case Hell I should say. 

Austria - World. 



Serbo-Croat crowns. 



1000 gondolas for sale cheap. Only 30,000 



n 



<~t'on ciiiiNrollo spo r tive 
Auvelais 



5700 Aavehvs, ie 24 novembre '9 79 

: Hotel do Ville 



'< ■■■■ ' ,1 

Monsieur le Bourgmestre, 

Nous nous y opposons avec vehemence! 

Nonobstant tous ceux qui etaient pour, et contrecarraient nos vues 
progressistes, s'enfermant en rase campagne et ne voyant que I'arbre qui ne masquait 
d'ailleurs nullement la foret, nous affirmons notre volonte d'etre radicalement contre. 

Ceci ne signifie nullement que l'incroyable audace de ce projet 
brulant ne nous glace pas d'effroi. Mais e'est tout comme, et la sueur inonde nos fronts 
de marbre d'une imprescriptible bonne foi quand nous apprenons tout cela. C'est intole- 
rable, et il n'y a aucune raison pour changer. 

Quoi? Encore des sardines aux repas? Et sans Marlene Dietrich? 
Ce n'est neanmoins pas une raison pour vider nos querelles sous la table. Surtout que 
les poubelles n'ont plus ete enlevees depuis trois semaines, et que le chat de la 
directrice a la colique. Le scandale est a son comble, et il devient urgent de faire 
cesser ce qui 1'empeche! 

Mais ceci n'a pas gene certains pour faire etat de leur nom et s'en 
aller clamant anonymement que Monsieur Cutepeur les avait lachement denonces. Or, une 
telle situation qui persiste ne peut etre modifiee, ou alors nous courrons a l'immobi- 
lisme... Et dans un mouvement tel que celui-la, face a Vabime, il ne nous restera 
plus qu'a nous retourner et faire un grand pas en arriere. 

Plusieurs nous retorqueront que la taxe sur le cynodrome doit etre 
maintenue, et qu'il faut arreter la fabrication des glaces a la pistache sans se preoc- 
cuper d'un treizieme mois eventuel. On se demande ou ils vont chercher tout ga, d'autant 
plus que c'est nous qui avons trouve la solution. 

Un peu de bon sens, que diable, et une pinc§e de poivre en plus: 
nous n'en demandons pas moins. Ce qui n'est pas assez. C'est pourquoi nous persistons 
a refuser ces augmentations. 

Disons-le tout net: nous ne sommes pas de ceux qui fixent d'un oeil 
scrutateur ce qui echappe a leur courte vue. Nous sommes d'une autre espece, plus prompte 
a deceler ce qui ne va pas dans le decor plante par d'autres. Et qu'on ne vienne pas nous 
murmurer en hurlant que 1 'agriculture est en crise: ce n'est pas vrai , et nous n'avons 
jamais pretendu le contraire. 

Aussi , soyons justes, sans que cela nous interdise de penser tout 
bas: I'avenir de la region passe par la! Et c'est ce qui nous permet d'applaudir tout 
en y maintenant notre particuliere opposition. - 

L 1 incoherence ne passera pas! 

Martin Tinabulle 



Sonnette d'alarme au Parlement 



